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 Introduction au guide 
 
La formation à distance date de l'invention du timbre poste en 1840 qui a donné lieu au premier 
cours "par correspondance" la même année. Depuis cette date, la technologie a fourni les outils 
nécessaires à un enseignement sans frontière pour le public le plus large. Internet est aujourd'hui le 
véhicule quasi universel du message de la formation. 
Certaines universités étrangères se sont déclarées d'office "virtuelles" affirmant ainsi leur volonté de 
ne pas s'ancrer dans un territoire mais au contraire de faire fi de la distance séparant l'apprenant de 
son institution de rattachement. Les universités françaises se sont plutôt dotés de "versions" 
distance de quelques unes de leurs formations.  L'actualité récente relative aux Massive Open Online 
Courses (MOOC) démontre par le nombre important d'inscrits aux formations correspondantes,  un 
besoin en formation non couvert par les structures traditionnelles en présence.  
Par ailleurs, la mission de formation tout au long de la vie confiée aux universités implique un public 
plus large que celui de la formation initiale, notamment le public de la formation continue dont les 
contraintes de disponibilité peuvent être surmontées grâce aux formules distancielles. On peut aussi 
considérer la formation à distance comme un élément stratégique de développement des 
universités, non seulement par accroissement des effectifs, mais aussi et surtout par une pédagogie 
rénovée, adaptée aux réalités de la société actuelle très communicante. 
 
Ce guide est le fruit d'un travail collectif d'acteurs engagés dans la formation à distance dans 
l'enseignement supérieur français. Il présente différentes facettes de la formation à distance 
universitaire dans leur variété mais aussi dans leur complexité. Il répond à plusieurs objectifs dont le 
principal est de sensibiliser les responsables universitaires à l'enjeu que représente la formation en 
ligne pour des apprenants distants mais en mettant en évidence les contraintes nécessaires à des 
prestations formatives de qualité. 
Le guide a été rédigé par des collègues universitaires dont les visions et les préoccupations ne sont 
pas nécessairement les mêmes. Il n'y a pas, en effet, de modèle unique de la formation à distance 
mais des modèles variés répondant aux nécessités des publics cibles, des disciplines enseignées, des 
contraintes internes aux établissements. En rédigeant ce guide à plusieurs mains, nous avons voulu 
montrer cette diversité au prix, quelquefois, de quelques redondances.  
 
Le guide est découpé en thèmes ; chaque thème aborde une facette de la formation à distance : 

Thème 1 : Découverte de la formation à distance 
Thème 2 : Spécificité de la formation à distance 
Thème 3 : Standards du e-learning 
Thème 4 : Plateformes d'e-formation 
Thème 5 : Ressources numériques, conception et réalisation 
Thème 6 : Accompagnement et suivi à distance 
Thème 7 : Aspects légaux et bonnes pratiques 
Thème 8 : Formation à distance à l'international 
Thème 9 : Le service pédagogique à distance et sa quantification 
Thème 10 : Conduite d'un projet de formation à distance 

 
Nous espérons que le lecteur pourra trouver, dans ces différents thèmes, réponse à ses 
interrogations et prendre conscience que la formation à distance est une modalité sérieuse qui porte 
ses fruits de succès depuis plusieurs années mais qu'elle ne s'improvise pas. 
Bonne lecture et faites nous part de vos remarques. 
 

Gérard-Michel Cochard 
Université de Picardie Jules Verne et Conservatoire national des arts et métiers 

Animateur du groupe de rédacteurs 
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Introduction par Pierre Jarraud 
Président de la Fédération interuniversitaire de la 
formation à distance (FIED) 
 
 
C’est avec plaisir qu’à la demande de GM Cochard l’initiateur et responsable de ce guide, je  présente 
ici la FIED et ses buts. 
Comme son nom l’indique : Fédération Interuniversitaire de l’Enseignement à Distance, notre 
association a pour mission de promouvoir les formations à distance de l’Enseignement Supérieur 
(français) tant au niveau national qu'international.  
La force et l’efficacité du réseau FIED résident dans la richesse et la diversité de ses membres. C’est 
pourquoi, notre association fédère des universités disposant d’un Centre de Télé-enseignement 
Universitaire (CTU), d’un Service d’Enseignement à Distance (SEAD), ou d’un service de Formation 
Continue (FC) impliqué dans la Formation Ouverte et A Distance (FOAD), tous évidemment fortement 
concernés par les Technologies de l’Information et de la Communication pour l’Enseignement (TICE).  
La FIED est passée de vingt-et-un membres en 2000 à trente-sept en 2013, et de nouvelles 
universités ont récemment exprimé la volonté de nous rejoindre, y compris des universités 
étrangères francophones. La FIED a d’ailleurs accueilli, lors du colloque FIED-AUF de novembre 2008 
à Besançon, son premier membre étranger. 
Fédérant en réseau les universités qui ont développé de l'enseignement à distance et en ligne, la 
FIED favorise le développement de la formation tout au long de la vie et la coopération entre les 
établissements d’enseignement supérieur dans tous les domaines et toutes les formes de 
l’enseignement à distance. 
C’est pourquoi nous utilisons de plus en plus le terme de FOAD : Formation Ouverte et A Distance, 
qui avec l’introduction de la notion d’ouverture traduit la souplesse que nous voulons introduire, 
nous intéressant aux modalités mixtes (on dit aussi hybrides) d’enseignement associant présence et 
distance comme aux modalités purement distancielles.  
Outre ses missions fondamentales, la FIED a pour vocation de : 

 valoriser les enseignements, les formations à distance, les recherches en matière de FOAD et 
les nouveaux apprentissages, 

 favoriser les échanges et rencontres sur le sujet de l’enseignement et de la formation à 
distance, 

 développer en commun des cours et modules de formation et d’échanger de la 
documentation pédagogique, 

 Assurer la promotion et la veille dans le domaine des Technologies de l’Information et de la 
Communication dans l’Enseignement pour produire des ressources pédagogiques, en vue de 
les mutualiser, les diffuser et de coopérer. 

 Mutualiser la veille et l’expertise sur les dispositifs d’enseignement et formation à distance 
 
La FIED croit depuis longtemps à l’importance d’une présence en ligne : son portail (fied-univ.fr) créé 
il y a 15 ans, a été remodelé plusieurs fois. Il a d'abord fonctionné sur le Minitel, puis sur Internet. Il 
vient  (janvier 2013) d’être entièrement rénové en utilisant les outils et normes actuels (CMS, CDM) 
afin de mieux répondre à la typologie de ses adhérents (CTU, SEAD, FC) ainsi qu’aux exigences des 
usagers, aux nouvelles missions inscrites de la FIED, tout en poursuivant l’amélioration de la lisibilité 
de l’offre de formations de ses membres en faveur des étudiants. Le portail recense actuellement 
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plus de 550 formations universitaires diplômantes, auxquelles s’adjoignent près de 440 modules 
autonomes, et concernaient en 2012 plus de 30000 étudiants à distance. 
 
En conclusion, ce guide est un exemple de ce que nous cherchons à faire : la mutualisation au sein 
d’un groupe de travail de compétences et de savoir-faire et leur mise à disposition de la 
communauté. 
Je terminerai par un grand merci aux membres du groupe de travail et à la MINES (Mission 
Numérique pour l'Enseignement Supérieur du Ministère de l’enseignement supérieur et de la 
Recherche) qui a encouragé et soutenu ce guide. 
 

Pierre Jarraud 
Université Pierre et Marie Curie 
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Le concept de distance 
 
Quand on parle de formation à distance, le 
mot distance peut être pris sous deux sens 
différents bien que complémentaires : 
 

La distance peut être 
géographique. La  
formation concerne des 
apprenants éloignés d'un 
centre physique de 

formation. Puisqu'aujourd'hui, les formations 
proposées à distance sont généralement 
dispensées via Internet, la distance 
géographique peut être considérable, 
l'apprenant et le centre dispensateur pouvant 
être aux antipodes.  

 
Pour des relations en direct il faut alors tenir 
compte du décalage horaire. 
 

La distance peut aussi être 
temporelle. Dans ce cas la 
formation concerne des publics à 
disponibilité réduite, disponibilité 

qui peut être différente d'un apprenant à un 
autre. 
 
La formation doit alors être toujours 
accessible pour chaque apprenant. 
 

 

Un peu d'histoire 
 
On peut distinguer trois périodes suivant le 
support utilisé pour proposer une formation à 
distance.  
 
La première période concerne le cours par 
correspondance basé sur un échange postal 
entre enseignant et apprenant. 
 

En 1840 le timbre poste est inventé 
et presque simultanément la même 
année une proposition de "cours à 
distance" par Isaac Pitman visant à 

apprendre la sténographie "chez soi". 
 

D'autres initiatives ont suivi en Allemagne et 
aux Etats Unis. En France, Emile Pigier propose 
en 1877 des supports de cours  pour la 
préparation des concours administratifs, 
première manifestation du "présentiel 
enrichi". Puis en 1885, le Cours Hattemer 
propose un premier cours par 
correspondance. En 1891, Léon Eyrolles offre 
"l'école chez soi" dans le domaine de la 
formation professionnelle. Surtout en 1907, 
Frédéric Ozil crée l'Ecole Universelle qui 
connaît un succès considérable. 
 

 
 

En 1939, l'occupation allemande nécessita 
d'organiser l'enseignement par la voie du 
cours par correspondance : création du 
Service d'enseignement par correspondance, 
sous tutelle de l'Education nationale. Ce 
service allait devenir ensuite en 1944, le 
Centre national d'enseignement par 
correspondance (CNEPC). 
 
La deuxième période de l'histoire de la 
formation à distance concerne l'utilisation des 
technologies analogiques de communication 
et les grands médias de diffusion de 
l'information : 

 
La radio : radio scolaire des 
Mormons de Salt Lake City en 
1921, cours par radio de 
l'université de l'Iowa en 1925, 

émissions éducatives de Radio Luxembourg en 
1926, Institut radiophonique universitaire de 
Paris PTT en 1927, début de Radio Sorbonne 
en 1937,…). 

 
Le téléphone : utilisation 
combinée en 1942 de la radio et 

du téléphone en Australie pour le 
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soutien scolaire. 
 

La télévision : premières 
émissions de TV scolaire en 
France en 1953, initiative de la 

RAI en Italie en 1958 pour les 
publics illettrés ("non è mai troppo tardi"). 
L'essor de la télévision dans les foyers a 
permis de nombreuses initiatives utilisant ce 
support. En 1963, en France, la Radio 
Télévision Scolaire met en place des diffusions 
éducatives destinées à une large population 
de téléspectateurs adultes. Le Cnam propose 
de son côté TéléCnam dans le cadre de la 
Promotion Supérieure du Travail. 
 
On voit aussi s'organiser durant cette période 
des entités dédiées à la formation à distance 
et utilisant les médias courants de l'époque :  
création des  Centres de Télé-Enseignement 
Universitaire, création du Centre national de 
télé-enseignement (CNTE, successeur du 
CNEPC) qui devint le Centre national 
d'enseignement à distance ( CNED) en 1986. 
Hors hexagone, la British Open University est 
créée en 1969 sous l'impulsion du 
gouvernement travailliste. Elle est devenue 
aujourd'hui un acteur majeur international de 
l'enseignement à distance. La TéléUniversité 
du Québec (TeluQ) a été créée en 1972. 
 
La troisième période est celle des technologies 
numériques : supports numériques 
transportables d'abord (CD-ROM), utilisation 
du micro-ordinateur personnel, puis réseaux 
de télécommunications et Internet 
aujourd'hui. 
Sous l'impulsion du Plan Informatique Pour 
Tous de 1985, se développent des méthodes 
et techniques d'enseignement basé sur le 
numérique en présence comme à distance.  
Pour ce qui est de la distance, les supports et 
médias numériques sont mis à contribution 
dans un cadre multimédia : Internet, micro-
informatique, téléphonie mobile, 
numérisation du son, de l'image, de la vidéo … 
Des organisations fédératives se créent :  

 En France : la Fédération Interuniversitaire 
de la Formation à distance 

 En Europe, l'European Association of 
Distance Teaching Universities (EADTU) 

 Des universités "virtuelles" nouvelles 
voient le jour : Université Ouverte de 
Catalogne (1995). 

Les pouvoirs publics français voient l'intérêt 
d'une formation "numérique" dans une 
société "numérique" : les Campus numériques 
français voient le jour en 2000 au travers d'un 
appel à proposition aux universités. L'objectif 
est de constituer des regroupements 
d'établissements pour la production et la 
diffusion de formations à distance à 
l'international. 64 Campus numérique sont été 
labellisés.   
En 2003, les Universités Numériques en 
Région (UNR) sont créées avec des 
propositions d'environnements numériques 
de travail (ENT). Puis viennent les universités 
numériques thématiques (UNT) dont l'objet 
est de produire et diffuser gratuitement des 
ressources pédagogiques sur Internet. 
 

 

 

 
Les Campus numériques français en 2003 

 
Pour en venir à  la période actuelle, la 
formation à distance utilise l'avalanche de 
technologies proposées par le marché : le 
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Web2.0 avec les réseaux sociaux, l'Internet 
mobile, les jeux sérieux, etc. La formation en 
ligne est en effet, dans la période actuelle à la 
croisée des grandes tendances technologiques 
du moment. 

 
 
En 2012, apparaissent les "Massive Open 
Online Courses" (MOOC)  en provenance des 
Etats-Unis : des formations à distance 
gratuites (en général), non diplômantes mais 
certifiantes (à un prix donné) , pour de très 
grands effectifs mondiaux (des millions 
d'apprenants) : Udacity (1,75 M d'inscrits), 
Coursera qui rassemble un grand nombre 
d'universités "prestigieuses", principalement 
des USA, edX, etc. mais encore rien de 
vraiment de même ampleur en France. 
 
Encore aujourd'hui, la formation à distance 
n'est pas véritablement intégrée aux 
modalités d'apprentissage universitaire 
français et, sauf cas particuliers, reste 
marginale dans l'offre globale de formation 
des établissements d'enseignement supérieur 
français. Nous reviendrons plus loin sur les 
freins qui expliquent cette situation. 
 
 

Le concept d'ouverture 
 
On parle souvent des Formation Ouverte et A 
Distance (FOAD) mais sans préciser ce que 
signifie le mot "ouvert". 
Il y a, en fait, plusieurs définitions non 
exclusives : 

 
 
1ère définition : ouvert signifie que l'on peut 
s'inscrire et suivre une formation sans pré-

requis. C'est à l'origine, le cas de l'Open 
University de Grande Bretagne, des Ateliers 
Pédagogiques Personnalisés, du Cnam. 
 

 
 
2ème définition : La formation et les ressources 
correspondantes sont accessibles à tout 
moment (contenus numériques de formation, 
forums, messagerie, espaces de travail 
collaboratifs, etc.). Il s'agit essentiellement 
d'un asynchronisme d'accès, l'apprentissage 
proposé pouvant être très synchrone (cas des 
MOOC par exemple). 
 

 
 
3ème définition : le rythme d'apprentissage 
n'est pas imposé : l'apprenant peut planifier sa 
formation (sur plusieurs années pour 
l'obtention d'un diplôme), organiser sa 
semaine de travail selon ses disponibilités, 
capitaliser ses acquis.  
 
Les définitions officielles d'une formation 
ouverte à distance sont moins précises : 
 

 DGEFP (circulaire du 20 juillet 2001) : 
FOAD = "dispositif souple de formation, 
organisé en fonction des besoins 
individuels ou collectifs qui comprend des 
apprentissages individualisés, l’accès à des 
ressources et à des compétences locales 
ou à distance, et qui n’est pas exécutée 
nécessairement sous le contrôle 
permanent d’un formateur" 

 Union Européenne : "flexibilité du temps, 
des lieux, des moyens".  
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Les dispositifs 
pédagogiques 
 
Comment se forme-t-on à distance ? Question 
complexe à laquelle il n'y a pas de réponse 
unique. En effet, alors que la formation 
universitaire en présence se déroule toujours 
pratiquement suivant un même scénario : le 
cours magistral suivi d'activités pratiques et 
dirigées, la formation a distance a plusieurs 
scénarios pédagogiques depuis la copie 
intégrale du schéma "présentiel" jusqu'à des 
formes très collaboratives et participatives 
sans exposé magistral de départ. 
 
Très schématiquement, on peut distinguer 
trois générations de dispositifs pédagogiques : 
 
Génération 1 : Reproduction à distance du 
cours en présence. L'exposé magistral est 
remplacé par un support téléchargeable 
(polycopié au format pdf) ou diapositives 
issues d'un cours en présence ou encore 
enregistrement vidéo d'un cours en présence. 
Les travaux dirigés sont traduits à distance en 
activités individuelles et collectives. Enfin, de 
nombreux regroupements physiques sont 
organisés ce qui donne lieu, si ils sont 
obligatoires à une formation de type hybride 
mêlant présence et distance. 
 

 
 
Génération 2 :  Le dispositif précédent est 
amélioré par des contenus numériques plus 
appropriés à la distance et par l'utilisation 
d'outils de communication supports de 
l'accompagnement du suivi des apprenants 
 
 

 
En particulier, les activités collectives ont lieu 
dans un espace virtuel dédié à un groupe 
d'apprenants sous la conduite d'un 
enseignant. Une grande majorité des 
formation à distance françaises possède ces 
caractéristiques. 
 
Génération 3 : L'approche par compétences. 
Encore peu répandue dans les milieux 
universitaires, mais proposée par le secteur 
privé, ce modèle met en avant le concept 
d'activité au détriment du cours "magistral". 
 
Ce qui remplace le cours magistral est un 
ensemble de ressources structurées, 
scénarisées placées en arrière plan (back 
office). Le devant de la scène est occupé par 
un ensemble d'activités que doit effectuer 
l'apprenant suivant une "feuille de route" qui 
lui est communiquée en début de formation. 
Ces activités sont élaborées suivant un 
référentiel de compétences à acquérir, chaque 
activité devant permettre l'acquisition et donc 
l'évaluation de quelques compétences du 
référentiel. 
 

 
 
Bien évidemment, ce modèle remet en cause 
la tradition universitaire selon laquelle le 
composant majeur d'une formation est le 
cours magistral (mieux rémunéré que les 
travaux dirigés et pratiques !). 
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L'organisation d'un 
parcours diplômant en 
formation à distance 
 
On peut distinguer 5 aspects principaux à 
prendre en considération, quel que soit le 
dispositif de formation. Nous en donnons ici 
un aperçu, leur description détaillée étant 
donnée plus loin dans ce guide : 
 
 

 La modularité.  
 
A distance, compte tenu du public et des 
méthodes d'apprentissage, une formation 
longue comme le sont généralement les 
formations universitaires, se découpe en 
modules (comme le sont aujourd'hui les unités 
d'enseignement) permettant de proposer des 
parcours diversifiés. 

 
 
Il est aussi possible de proposer des modules 
de remise à niveau pour les apprenants ayant 
des lacunes au niveau des pré-requis. 
 
La modularité doit cependant être plus fine et 
chaque module doit être découpé en 
séquences (appelées aussi sessions ou 
séances) pour un apprentissage par "petits 
coups". Une séquence est une unité de travail 
à distance pour l'apprenant. Plusieurs 
séquences peuvent être regroupées en 
sections ; à la fin de chaque section, des 
activités sont proposées. 
 

 
 
 

  Le rythme d'apprentissage.   

 
Le numérique possède un atout d'importance 
: il permet à chaque apprenant de se former à 
son rythme. Encore faut-il que le design 
pédagogique le permette. A distance, 
l'apprenant dispose en général de ressources 
numériques de type contenus de cours 
auxquelles il peut accéder à volonté. Pour ce 
qui est des activités pratiques et de la 
communication enseignant-apprenant ou 
apprenant-apprenant, on distingue deux 
modes différents mais que l'on peut combiner 
:  les activités synchrones qui dépendent d'un 
calendrier imposé et les activités asynchrones 
indépendantes d'un calendrier ou, du moins, 
avec des contraintes calendaires faibles. 
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 Les ressources numériques.   
 
Elles sont constituées de contenus variés que 
l'on peut classer grossièrement en deux 
catégories : les contenus pour enseigner qui 
sont des "cours en ligne" plus ou moins 
structurés, scénarisés, animés, interactifs 
assortis de bibliographies ou de liens vers 
d'autres contenus sur Internet, et les 
ressources pour apprendre constituées 
d'exercices pratiques, de test d'évaluation, ou 
encore de ressources plus sophistiquées 
comme les simulateurs ou les jeux sérieux. 
 

 
 
Il existe une très grande variétés de contenus 
numériques de formation, certains d'entre eux 
indissociables de la formation 
correspondante. 
 
 

 L'encadrement et le suivi des apprenants. 
 
 Les enseignants pratiquant cette activité 
essentielle portent des noms variés : tuteurs, 
mentors, référents, entraîneurs, coaches, 

accompagnateurs, guides, conseillers, etc. 
Leur rôle, détaillé plus loin, consiste, non à 
transmettre de manière directe les 
connaissances mais à guider les apprenants 
dans leur apprentissage pour répondre à leurs 
interrogations, les conseiller et les aider à 
franchir des obstacles. Les modes 
d'intervention, liés aux outils de 
communication actuels, sont variés : 

 Réponses aux messages de demande 
d'aide 

 Animations de forums 

 Organisation de chats ou de 
visioconférences 

 Regroupements physiques 

 Suivi de travaux individuels 

 Suivi de travaux collectifs dans un espace 
de travail collaboratif 

 Evaluation personnalisée d'activités 

 Utilisation d'indicateurs de progression 

 ….. 
 
 

 Outils technico-pédagogiques.  
 
Ces outils sont utilisés par les enseignants 
pour produire des ressources, pour les 
diffuser, ,pour communiquer, pour encadrer 
les apprenants. Ils sont généralement pour la 
plupart d'entre eux intégrés dans une 
plateforme d'e-formation. Actuellement, de 
nombreuses plateformes "généralistes" sont 
proposées, la plupart en logiciel libre et gratuit 
: 

 
Ces plateformes proposent diverses 
fonctionnalités, notamment  

 Des fonctionnalités pédagogiques 
(diffusion de ressources, outils de suivi, …) 

 Des fonctionnalités administratives 
(inscriptions, résultats, …) 

 Des fonctionnalités "conviviales" 
(événements, news, expression, salons de 
discussion, …) 
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Elles obéissent, en général,  aux standards du 
e-learning (LOM, SCORM, QTI, IMS learning 
design, …). 
Bien entendu, une plateforme d'e-formation 
ne fait pas à elle toute seule une formation et 
il existe des formations à distance sans 
plateforme du type précédent mais outillées 
de manière spécifique en vue d'un but 
pédagogique précis. 
 
 
 

Formation à distance et 
qualité de service 
 
Sur le terrain de l'enseignement distanciel, 
tout est encore nouveau et il convient de 
vérifier de manière permanente si le dispositif 
proposé est bien approprié au public 
d'apprenants.  Cette préoccupation devrait 
aussi être celle de l'enseignement présentiel. 
Cependant, en formation à distance on est sur 
des pistes totalement neuves et encore à 
défricher. Deux principes de base devraient 
être observés pour assurer une qualité de 
service : le principe d'évaluation et le principe 
de réalité. 
 
Un dispositif de formation à distance, quel 
qu'il soit est toujours perfectible. Il nécessite 
une évaluation périodique de la part des 
utilisateurs finaux, les apprenants. Cette 
évaluation peut être effectuée de manière 
diverse mais le plus simple est de proposer en 
ligne un questionnaire sur les différentes 
facettes du dispositif qui leur est proposé. 
 

 

Le second principe pourrait être exprimé ainsi 
: "le virtuel doit être réel". Il s'exprime à la fois 
pour l'apprenant et pour le formateur. 
 
L'apprenant doit savoir en début de formation 
ce qu'il a à faire : 

 Plan de travail et conseils 

 Activités évaluées 

 Activités en libre test 

 Référentiel des compétences 

 … 
 
L'apprenant doit savoir en début de formation 
à quoi il a droit : 

 Les ressources à disposition 

 Les références bibliographiques ou 
webographiques 

 Le contact avec le tuteur (quand ? 
comment ? combien de fois ?, …). 

 Les modalités d'évaluation, 

 …. 
 
En ce qui concerne l'enseignant, il faut 
distinguer deux types principaux d'activités : la 
réalisation de ressources numériques et le 
tutorat. La première activité est assimilable à 
un investissement comme l'achat de matériel 
ou la construction de locaux car une ressource 
pédagogique n'est pas volatile et est réalisée 
pour un certain nombre d'années d'utilisation 
; la seconde est du ressort du fonctionnement 
comme son équivalent présentiel 
d'encadrement d'étudiants dans des séances 
de travaux dirigés ou pratiques. Elles font 
partie des charges pédagogiques comme le 
prévoit le décret de 2009 mais nécessite une 
quantification en heures. Cette quantification 
doit faire l'objet d'un barème prenant en 
compte, pour la réalisation de ressources, le 
type de ressource et le volume (durée, crédits) 
du module de formation et, pour le tutorat, le 
type d'encadrement, l'effectif d'apprenants à 
encadrer et le volume (durée, crédits) du 
module de formation. 
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Publics d'apprenants à 
distance 
 
En général, une formation à distance est 
proposée pour un public spécifique : celui qui 
ne peut suivre les enseignements présentiels. 
On peut classer ces publics en trois catégories 
: 

 Les apprenants "lointains" qui sont 
effectivement éloignés d'un centre de 
formation. Ils peuvent être dans des 
régions où les déplacements sont difficiles 
où dans des pays où la formation à 

distance proposée n'existe pas de manière 
traditionnelle. Internet ne connaissant pas 
de frontière, la formation à distance peut 
rapidement devenir internationale. 

 Les apprenants "empêchés". Il s'agit de 
personnes qui ne peuvent se déplacer 
pour des raisons diverses (maladie, 
handicap, réclusion, …). 

 Les apprenants en situation 
professionnelle. La formation à distance 
devient alors un fabuleux outil de 
formation continue. Quoi de mieux, en 
effet, pour des apprenants en situation 
professionnelle, à disponibilité réduite ? 
C'est surtout dans ce dernier cas que le 
concept d'ouverture devient pertinent. 

 

 
 

Exemples de dispositifs 
de formation à distance   
 
Pour illustrer les propos précédents et les 
concrétiser, deux dispositifs de formation à 
distance sont analysés : 

 La version distance ("e-Miage") de la 
Licence et du Master Méthodes 
Informatiques Appliquées à la Gestion 
des Entreprises - MIAGE 

 La "FOD" du Conservatoire national 
des arts et métiers (Cnam). 

 

La e-Miage 
 
Le projet est né de l'appel à Campus 
numériques français de 2000 auquel a 

répondu la Conférence des directeurs de 
Miage. A cette époque 18 universités 
françaises délivrant les diplômes de Miage 
s'étaient regroupées pour produire une 
version distance de la formation – très 
professionnelle – Miage dont l'origine 
remonte à 1970 (c'est l'une des plus anciennes 
formations professionnelles universitaires). 
Deux objectifs étaient formulés : 

 Proposer un dispositif de formation 
continue pour les informaticiens en 
exercice. 

 Proposer la formation diplômante Miage à 
des étudiants lointains 

Bien avant le LMD, le cursus Miage avait été 
découpé en 78 modules (aujourd'hui unités 
d'enseignement) 
La modularisation permet de proposer des 
parcours de formation personnalisés. 
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Pour la durée du projet (2000 – 2003), le 
"consortium" s'était doté d'un comité de 
pilotage, d'un chef de projet, d'un comité 
éditorial pour valider les contenus en 
conformité avec le programme national des 
Miages (22 au total). Depuis 2011, le 
consortium est piloté par une association loi 
de 1901 (International e-Miage). La version 
distance est dispensée par des centres de 
formation : 

 Les centres de référence, universités 
françaises habilitées à délivrer les 
diplômes 

 Les centres associés, institutions de 
formation à l'étranger liés par une 
convention de partenariat avec les centres 
de référence. 

Chaque centre dispose de sa propre équipe 
pédagogique de tuteurs. Les contenus 
numériques de formation sont mutualisés 
entre les centres de même que les activités et 
les examens. 
Le dispositif pédagogique repose sur 

 Des ressources numériques : informations, 
cours, exercices, test divers, travaux 
pratiques, projets, annales d'examen 

 Des services pédagogiques : tutorat par 
mail, par chats, par forums thématiques ; 
correction des travaux des apprenants ; 
suivi des projets individuels ou collectifs ; 
organisation de regroupements facultatifs. 

Les contenus et les outils de communication 
et de suivi sont intégrés dans une plateforme 
d'e-formation développée par l'Université de 
Picardie Jules Verne (INES). 
La période d'apprentissage est le semestre de 
l'année civile (janvier-juin et juillet-décembre). 
A la fin de chaque semestre une semaine 
d'examens terminaux est organisée au plan 
international (environ 60 centres d'examen 
dans le monde). L'examen a lieu au même 
moment sur un même sujet et est corrigé par 
un seul correcteur quel que soit le centre 
d'inscription de l'étudiant. 
L'inscription est possible à tout moment mais 
le tutorat est planifié sur le semestre. 
Dans la plupart des modules, trois activités 
sont proposées et évaluées. L'aide aux 
étudiants s'effectue par correspondance 
privée (mail), par correspondance publique 
(forums), par au moins 4 chats d'une heure 
par module. 
Pour obtenir un diplôme, les étudiants doivent 
valider les modules du parcours 
correspondant. Ces modules sont 
capitalisables sur une durée de 3 années 
maximum pour un cycle universitaire d'une 
année.  
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Les contenus pédagogiques de type "cours" 
obéissent à une granularisation standard : un 
module est découpé en "chapitres" et un 
chapitre est découpé en "sessions" ; la session 
étant l'unité d'apprentissage. 
 

. 
Chaque module est placé sous la 
responsabilité d'un enseignant d'un centre 
dispensateur. Il a pour rôle d'animer son 
"réseau" d'auteurs de contenus, de 
producteurs d'activités et de tuteurs. Ces 
derniers accompagnent les étudiants dans leur 
apprentissage en 

 répondant aux questions 

 animant et modérant les forums 

 organisant des chats 

 corrigeant les travaux individuels et 
collectifs 

 organisant de regroupements 
Par centre, un coordinateur assure la gestion 
et la logistique d'exploitation 
(renseignements, inscriptions en ligne, 
formalités, VAE, suivi financier, déroulement 
des examens; …) 
Le consortium s'est donné des règles de 
qualité, des règles de quantification de 
charges pédagogiques  et des règles de 
tarification : 
 

 
 

 

 

 
 
 
 

La "FOD" du Cnam 
 
Le Conservatoire national des arts et métiers 
(Cnam) est un grand établissement public avec 
3 missions principales : 

 Formation des adultes tout au long de la 
vie professionnelle 

 Recherche technologique et innovation 

 Diffusion de la culture scientifique et 
technique : expositions, musée, 
conférences, événements…  

Il est organisé en réseau de centres pour la 
première mission (30 centres) sur le territoire 
métropolitain, les DOM-TOM, et certains pays 
étrangers. Il fonctionne par unités 
d'enseignement capitalisables qui peuvent 
donner lieu, suivant les parcours à un diplôme 
national, un titre RNCP ou une certification 
d'établissement. Son offre de formation porte 
sur environ 1500 unités d'enseignements et 
son effectif atteint presque 100000 élèves. 
Depuis 1998, le Cnam propose des versions 
distance pour certaines unités d'enseignement 
(aujourd'hui environ 500). La progression des 
inscrits à distance est rapide : de 100% inscrits 
à des cours en présence en 1998 à 50% 
d'inscrits à distance aujourd'hui. 
 
La formation ouverte à distance (appelée FOD 
dans le jargon Cnamien) est basée sur une 
modalité hybride (FOD régionale) mais 
convertible en "tout distance" (FOD 
nationale).. 
 
La modalité hybride est une alternance 
d'activités à distance et d'activités en 
présence :
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Dans la modalité distance, les séances 
présentielles sont généralement remplacées 
par des séances en visioconférence. 
 
Quelle que soit la modalité (présence, hybride, 
distance) une unité d'enseignement est 
décomposée en séances qui suivent un 
calendrier semestriel (le semestre 
universitaire). 
Pour une séance à distance, le scénario 
pédagogique prévoit un cours à travailler. Ce 
cours est en ligne sous forme d'un document 
pdf, de diapositives ou de vidéos. Il comprend 
des exercices, des projets  à effectuer, des 
études de cas à analyser. 
Dans les séances présentielles ou en 
visioconférence, des compléments de cours 
sont apportés suivant les questions relevées 

dans les forums, des réponses aux questions 
directes sont données, des exercices sont 
proposés. 
Chaque centre, sur un programme national, 
organise sa formation à distance : 
l'enseignant, propose en ligne ses contenus et 
encadre ses élèves. Le Cnam s'oriente 
toutefois vers la production de contenus 
numériques "nationaux". 
Le Cnam a développé en 1998 sa propre 
plateforme, Plei@d, qui permet la diffusion 
des supports de cours et offre des outils de 
communication classiques : chat, forum, 
messagerie interne. Cette plateforme est 
hébergée sur 5 serveurs inter-régionaux. 
Depuis 2012, une plateforme Moodle peut 
aussi être utilisée.. 
.
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Thème 2 

 

 
 

Spécificités de l'enseignement à distance 
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L’enseignement à distance n’est pas de même 
nature que l’enseignement en présence. Il 
demande la mise ne place de moyens 
spécifiques et suppose le développement de 
compétences particulières de la part des 
enseignants et des étudiants. Si par le passé la 
communication passait essentiellement par 
voie postale, le développement et la 
généralisation des technologies de 
l’information et de la communication ont 
profondément changé la situation. Pour 
mettre en place un service d’enseignement à 
distance, les universités doivent mettre en 
place une infrastructure technique et une 
organisation spécifiques.  
 

L’organisation 
institutionnelle 
 
Une université qui souhaite mettre en place 
des enseignements à distance doit dans un 
premier temps réfléchir à l’organisation 
institutionnelle qui va soutenir cette activité. 
Même si quelques exemples peuvent être 
trouvés, il est en effet assez difficile sur les 
seuls moyens des composantes de mettre en 
place des enseignements à distance. Cela 
passe le plus souvent par une un service 
dédié. Plusieurs choix sont possibles chacun 
avec ses avantages et ses inconvénients. 
 

L’exemple le plus répandu : 
le service commun 

 
La plupart des universités s’appuie sur un 
service commun dédié à l’enseignement à 
distance. La première mission de ces services 
est de dispenser des enseignements 
universitaires à distance. Pour cela, ils 
définissent les adaptations nécessaires des 
maquettes de diplômes  ou élaborent une 
offre de formation spécifique. Le choix d’un 
service commun permet de regrouper les 
moyens techniques, technico-pédagogiques et 
administratifs tout en permettant une 
articulation étroite avec autres les 
composantes (UFR, service de formation 
permanente). 

 

 COMETE 

Le service commun COMETE (Centre Optimisé de 
MEdiatisation et de Technologies Educatives) est 
né en juin 2002. Il est appelé à fédérer les activités 
liées aux technologies éducatives, pour l'ensemble 
des composantes et des diplômes de l'Université. 
Ses missions 

 Assurer le conseil, la formation et l'assistance 
des enseignants pour : 

o la conception et la réalisation de 
contenus médiatisés, 

o la mise en ligne de cours, 
o le choix et la mise en œuvre d'outils 

d'interaction avec les étudiants. 

 Organiser et gérer un dispositif de formations 
complètement à distance 

 Accompagner et soutenir les missions internes 
à l'Université en matière de technologies 
éducatives.  

 Pratiquer une veille active sur les TICE et le e-
Learning dans l'enseignement 

 
http://service-comete.u-paris10.fr/comete/accueil/ 

 

 
Outre la mise en œuvre des formations à 
distance, ces services ont également souvent 
en charge l’accompagnement des enseignants 
dans le développement de la pédagogie 
numérique. La proximité des ressources 
techniques et des ingénieurs pédagogiques 
permet d’offrir un appui efficace aux projets 
des équipes d’enseignants pour la  mise à 
distance des formations. La centralisation au 
sein d’un service commun favorise 
l’implication de tous les enseignants, la 
mutualisation et le partage d’expérience.  

Une UFR ou un institut : une 

exception 

Les universités font rarement le choix de 
regrouper les activités d’enseignement à 
distance au sein d’une composante de type 
UFR ou institut. Ce type d’organisation 
institutionnelle présente quelques avantages, 
notamment de pouvoir affecter des 
enseignants qui y investissent la majorité de 
leur temps statutaire et ainsi jouent un rôle 

http://service-comete.u-paris10.fr/
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moteur au sein de l’établissement et de 
disposer d’une équipe administrative 
spécifique. Cette solution ne facilite 
cependant pas toujours l’articulation avec les 
autres composantes qui ne voient pas 
toujours favorablement la transposition à 
distance de leurs diplômes ailleurs que chez 
eux. Il n’est par ailleurs pas toujours facile de 
lui faire jouer le rôle de composante de 
service au profit des autres UFR. 
 

 
L’institut d’enseignement à distance (IED) de 
l’université Paris 8 constitue une exception 
dans le paysage universitaire de 
l’enseignement à distance. C’est un des rares 
exemples où l’enseignement à distance a été 
confié à une composante de l’université ayant 
un statut d’institut.  
Ce choix tient en partie à l’histoire 
institutionnelle. L’aventure de l’enseignement 
à distance à Paris 8 a démarré en 1991 en 
partenariat avec le CNED. En 1997 la filière a 
obtenu le statut d’institut. Il gère 
actuellement près de 5000 étudiants, quatre 
licences complètes et une dizaine de masters 
dans les domaines de la psychologie, le droit, 
l’informatique et les sciences de l’éducation.  
 
http://www.iedparis8.net/ied/  

 

Spécificités liées à la 

technologie 
 
L’enseignement à distance nécessite moins de 
salles de cours ou d’amphi mais doit se doter 
d’une infrastructure technique spécifique. La 
communication passe principalement par des 
moyens informatiques. Il est donc nécessaire 
de disposer de serveurs qui seront dupliqués 
afin de garantir la continuité de service. Il faut 
également mettre en place un ENT et une 
plate-forme d’enseignement afin de pouvoir 
gérer les contenus et les échanges entre 
enseignants et étudiants. 

Cette infrastructure technique peut ou non 
être distincte de celle du reste de l’université. 
La solution distincte présente l’avantage de 
décentraliser la gestion ce qui permet une 
meilleure prise en compte des besoins 
spécifiques. Pour les serveurs le choix de la 
mutualisation impacte peu les usagers ; cela 
peut cependant poser des problèmes de 
cohérence pour les ENT notamment dans les 
cas de formations hybrides mêlant 
enseignements en présentiel et à distance. 
 

Spécificités des publics 
 
Le public qui choisit l’enseignement à distance 
n’est pas le même que celui qui  vient à 
l’université. Il ne possède pas les mêmes 
caractéristiques sociologiques, ni les mêmes 
motivations et a besoin d’acquérir des 
méthodes de travail spécifiques.  
D’un point de vue sociologique, le portrait 
moyen de l’étudiant à distance est une 
femme, entre 35 et 40 ans, insérée 
professionnellement, souvent en charge de 
famille et ayant quitté le lycée ou l’université 
depuis de nombreuses années. Ses 
motivations sont principalement soit la 
reconversion professionnelle, soit le 
complément de formation. 

Un étudiant sous 

contraintes 

Pour suivre avec succès un enseignement à 
distance, notre étudiant moyen doit conjuguer 
avec plusieurs contraintes qui sont souvent la 
cause d’abandon en début de cursus et à 
quelques exceptions près, imposent un 
allongement de la durée des études. 

 Une disponibilité faible. Du fait de son 
activité professionnelle et de sa vie de 
famille, il lui faut faire des choix, sacrifier 
du temps libre au risque de mal doser 
l’effort et de s’épuiser rapidement. Ce 
risque est accru dans les formations 
longues comme la licence où l’effort devra 
être poursuivi durant trois, voire quatre 
ou cinq ans. Il l’est également dans les 
formations exigeantes comme dans les 

http://www.iedparis8.net/ied/
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masters avec la préparation d’un mémoire 
de recherche. 

 Des méthodes de travail à (re)construire. 
Ayant interrompu les études depuis 
longtemps, il lui faut retrouver des 
méthodes et en construire de nouvelles 
pour s’adapter aux spécificités de 
l’enseignement à distance. 

 Un isolement qu’il faut rompre. En 
présentiel, les étudiants peuvent s’aider 
de la dynamique du groupe pour 
surmonter leurs difficultés, partager leur 
réflexion, mettre en commun leur travail. 
A distance, cette dynamique est beaucoup 
plus difficile, du fait du caractère 
asynchrone de certaines activités et de la 
distance physique. Le risque de repli sur 
soi est alors important et il est essentiel 
de le prévenir pour éviter l’abandon et 
l’échec. 

 
Pour répondre efficacement aux spécificités 
des publics à distance, il est indispensable de 
prévoir des modalités spécifiques d’accueil et 
une formation des personnels administratifs 
et enseignants. 

Un accueil spécifique 

nécessaire 

L’étudiant à distance a souvent du mal à 
identifier l’interlocuteur adéquat du fait de la 
distance et de sa fréquente indisponibilité aux 
heures de bureau. Il est donc indispensable de 
prévoir un dispositif d’orientation et de suivi 
des demandes. A défaut d’identifier la bonne 
personne, l’étudiant à distance à tendance à 
solliciter tout le monde au risque de 
surcharger les boites aux lettres et de voir sa 
demande prise en charge par personne. 
Plusieurs pistes, non exclusives, sont possibles 
pour renforcer le dispositif d’accueil des 
étudiants : personnels dédiés, tutorats, 
permanences téléphoniques et/ou forum 
dédiés. Il est également essentiel d’avoir une 
réflexion sur la nature des demandes afin de 
corriger le fonctionnement lorsque c’est 
possible et d’anticiper ces demandes.  
 
 
 

L’organisation de l’accueil  à l’IED de 
Paris 8 

Avec ses 5000 étudiants, l’accueil des 
étudiants pose des difficultés particulières 
d’organisation qui ont demandé la 
coordination de multiples dispositifs. Le 
premier accueil et l’orientation des 
demandes sont assurés par un pôle 
accueil constitué de trois personnes 
assurant le tri et l’information préalable 
et le routage de tous les appels 
téléphoniques. Le suivi des demandes est 
assuré par un dispositif informatique 
permettant l’affectation des demandes, 
l’envoi de réponses automatiques pour 
les demandes les plus courantes et un 
suivi statistique de la nature des 
demandes. Les personnels administratifs 
assurent en complément une 
permanence d’une demi-journée par 
semaine. Par ailleurs des tuteurs, ayant 
tous fait leur licence à l’IED, se relaient 
tous les jours de la semaine, de décembre 
à mai, au téléphone et sur un forum dédié 
pour dispenser aides et conseils 
méthodologiques.  
Ce dispositif en place durant toute l’année 
est complété par une journée d’accueil à 
laquelle les étudiants peuvent assister par 
Internet  ou en présence. 

 

Une formation des 

personnels à prévoir 

La spécificité des publics distants rend 
indispensable une formation des personnels 
enseignants et administratifs. Ceux-ci doivent 
savoir utiliser les outils numériques mis à 
disposition des étudiants afin d’interagir 
efficacement avec eux. Il est également 
important qu’ils aient une bonne 
connaissance des spécificités des publics qu’ils 
accueillent. Plus encore qu’en présentiel, il est 
nécessaire que personnels enseignants et 
administratifs aient une connaissance 
réciproque de leur travail afin d’être en 
mesure de répondre efficacement aux 
étudiants en cas de mauvais aiguillage des 
demandes ou dans le cas où règles de 
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scolarité, contraintes administratives et 
activités pédagogiques sont liées (organisation 
des regroupements, des examens, 
communication des décisions de jury). 

 

Spécificités 

pédagogiques 
 
On trouve plusieurs types de formations à 
distance. Certaines sont des diplômes 
initialement construits pour le présentiel, puis 
adaptés à la distance. D’autres sont des 
formations spécialement construites pour la 
distance et exclusivement dispensés selon ce 
mode. Dans tous les cas, il est nécessaire de 
penser des formes d’enseignement 
spécifiques. Il est cependant difficile de 
donner des règles générales pour transposer 
un enseignement vers la distance. Dans 
certains cas, les difficultés liées à la gestion 
des groupes peuvent conduire à réduire le 
nombre d’options. Pour certains cours, la 
transposition à distance peut s’avérer 
insatisfaisante et il vaut mieux les proposer en 
présentiel. Dans de nombreux cas, la mise à 
distance oblige à repenser le cours, le rôle de 
l’enseignant et l’activité de l’étudiant. Le 
résultat est une pédagogie renouvelée qui 
permet alors d’aller plus loin qu’un dispositif 
traditionnel en présentiel. 
 

L’exemple de la licence d’informatique à 
l’IED (Université Paris8) 
La licence d’informatique de l’IED est une 
version à distance de la licence enseignée en 
présentiel dont elle partage les 
caractéristiques, notamment la présence 
importante de la programmation dès la 
première année et l’utilisation des 
mathématiques non comme discipline 
autonome mais comme un outil dans l’étude 
de l’informatique. La licence de l’IED suit la 
maquette ordinaire avec la particularité que la 
mineure – dont le choix est libre en présentiel 
parmi les mineures de l’université – est 
obligatoirement la psychologie.  
Les interactions entre les enseignants et les 

étudiants se font principalement via la plate-
forme de l’IED, actuellement Claroline, 
enrichie de développements spécifiques à 
l’IED. 
Pour chaque cours, il existe un support de 
cours accessible en ligne et les étudiants 
doivent rendre des devoirs tout au long de 
l’année. Deux regroupements sont organisés ; 
l’un – facultatif – au début de l‘année – est 
destiné à présenter la formation et à aider les 
étudiants qui en ont besoin à installer le 
système et les outils utilisés pour la formation 
sur leur ordinateur personnel ; un second 
regroupement en fin d’année est utilisé pour 
valider la notation fondée sur les travaux 
rendus dans le courant de l’année.  
L’effectif de la licence est d’environ 200 
étudiants dont plus de la moitié est en 
première année. Les enseignements n’utilisent 
que des systèmes et des logiciels libres.  
Chaque cours est partagé en une dizaine de 
parties se terminant par des exercices corrigés 
par l’enseignant. Des tuteurs accompagnent 
les étudiants dans leur étude des cours et 
dans la réalisation de leurs exercices.  

 

L’enseignement à distance, 

une réalité multiforme 

Burton et al (2011) ont étudié la diversité des 
dispositifs hybrides d’enseignement. Leur 
étude est parfaitement transposable aux 
formations présentées comme entièrement à 
distance dans lesquelles il y a toujours peu ou 
prou des moments en présentiel. Ils sont mis 
en évidence sur un ensemble de dispositifs 
cinq dimensions distinctives : l’articulation 
présence/distance, l’accompagnement ; le 
type de médiatisation (outils et support) le 
type de médiation (nature des relations 
enseignant/enseigné) et l’ouverture (diversité 
des méthodes et recours à des ressources 
externes). Ils proposent de distinguer six 
catégories allant du dispositif le moins 
développé à celui qui est le plus développé 
comme présenté ci-dessous :  

 type 1. Dispositif centré enseignement et 
acquisition de connaissances,  
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 type 2. Dispositif  centré  enseignement  
mettant  à  disposition  des  ressources 
multimédias,  

 type 3. Dispositif  centré  enseignement  
mettant  à  disposition  des  outils 
d’interaction,  

 type 4. Dispositif centré enseignement 
tendant vers le support à l’apprentissage,  

 type 5. Dispositif ouvert centré 
apprentissage,  

 type 6. Dispositif  ouvert  centré  
apprentissage  soutenu  par  un  
environnement riche et varié. 
 

 

 
Figure 1 La comparaison des dispositifs d’enseignements hybrides d’après Burton (2011) 

 
 
Le tableau ci-dessus montre les 
caractéristiques de chaque type de formation 
au regard des cinq dimensions et de leurs 
composantes. Les six types proposés par les 
auteurs ne constituent pas une hiérarchisation 
des dispositifs de formation. Ils illustrent la 
diversité des approches de l’enseignement à 
distance en fonction des objectifs et 
spécificités technique et organisationnelles de 
chaque établissement et de chaque formation. 

Une préparation des cours 

souvent collective 

Quel que soit le mode d’enseignement choisi, 
il est très rare que la préparation des cours 

soit faite au fil de l’eau comme cela peut-être 
le cas en présentiel Enseigner à distance 
nécessite en général une préparation 
beaucoup plus importante, notamment pour 
la production des supports pédagogiques qui 
font souvent l’objet d’une scénarisation et 
d’une mise en cohérence des cours avec le 
respect d’une charte éditoriale et graphique. 
Cela suppose un travail d’élaboration 
collective qui demande souvent une bonne 
année avant la mise en place de la formation. 
On peut utiliser pour la diffusion des cours des 
outils synchrones (classes virtuelles, chat ou 
visioconférence) ou asynchrones 
(enregistrement vidéo, site web). Cela dépend 
à la fois des moyens techniques disponibles, 
de l’interactivité souhaitée et de la façon dont 
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est pensée l’activité de l’étudiant sur ces 
contenus. 

Une mise en scène 

spécifique 

On ne dispense pas un cours à distance 
comme en présentiel. Ainsi la préparation 
d’un exposé à l’aide d’un logiciel de 
présentation peut être sonorisé et ensuite 
diffusé sous forme de vidéo. Ce qui revient à 
faire un cours magistral. Cependant si ce cours 
est construit comme en présentiel, il peut être 
très contre-productif. Pour les supports 
audiovisuels, des séquences courtes sont 
préférables. La répartition de l’information 
entre l’image et la voix est importante. Trop 
de redondance risque de développer le 
désintérêt de l’auditeur (pensez à l’effet que 
produit sur vous la conférence d’un collègue 
qui lit sa présentation à l’écran), trop peu de 
redondance risque de disperser l’attention de 
l’étudiant. 

De nouveaux modes 

d’encadrement  

Paradoxalement, de nombreux enseignants 
considère qu’à la faveur de l’usage des 
nouveaux moyens de communication comme 
les forums, les chats ou le mail, l’interaction 
dans un cours à distance réduit la distance 
interpersonnelle. De fait, l’activité de 
l’enseignant est très différente dans ce type 
de cours, surtout si les contenus sont déjà 
élaborés et diffusés via une plate-forme.  
L’usage des forums permet de poser 
beaucoup plus directement ses questions à 
l’enseignant, aux autres étudiants, de discuter 
les réponses ou d’élaborer à leur suite de 
nouvelles questions. Autant d’interactions 
qu’on trouve difficilement dans un cours 
magistral traditionnel. 
L’enseignant n’a plus seulement à élaborer le 
contenu du cours et/ou à l’exposer devant ses 
étudiants. L’activité de l’enseignant s’oriente 
donc davantage vers l’accompagnement. Il a la 
tâche d’organiser leurs activités pour 
permettre l’appropriation de ces contenus. 
Ces activités demandent souvent aux 
étudiants un important travail d’élaboration. Il 

peut s’agir de la constitution de projet, la 
recherche et la mise en forme d’information, 
la rédaction collaborative ou non de 
document ou de blog. La valeur ajoutée peut 
être importante pour l’étudiant, mais aussi 
pour l’enseignant. 
 

Accompagner les étudiants 

en reprise d’étude 

Les études à distance attirent beaucoup 
d’adultes en reprise d’étude ayant quitté le 
lycée ou l’université depuis longtemps. Ils 
doivent donc construire ou reconstruire des 
méthodes de travail adaptées à cette forme 
de travail. Plusieurs universités ont mis en 
place des dispositifs spécifiques 
d’accompagnement. Ces derniers peuvent 
être ou non intégrés dans les diplômes, 
s’adresser à tous les étudiants ou seulement à 
certaines catégories (formation continue, 
étudiants étrangers etc.). Dans tous les cas, il 
est important de permettre à ces étudiants 
d’acquérir les compétences de base sans 
lesquelles il risque de se trouver en situation 
d’échec.  
 

 Les clés de la réussite (PRES Sorbonne 
Paris Cité ; Université Paris 8) 
Né d’une volonté commune de répondre aux 
difficultés rencontrées par les publics en 
reprise d’études et plus largement par tous les 
étudiants, des services de formation continue 
des établissements du PRES Sorbonne Paris 
Cité (INALCO – Sorbonne Nouvelle Paris 3 – 
Descartes Paris 5 – UPMC Paris 6 – Denis 
Diderot Paris 7 – Paris 13-Nord) et le service 
de la formation permanente Paris 8 Vincennes 
Saint-Denis ont développé un dispositif d’aide 
à la méthodologie du travail universitaire 
ayant pour objectif l’aide à la réussite du plus 
grand nombre. Ce dispositif baptisé « les clés 
de la réussite » propose une aide à tous les 
étudiants en reprises d’études. 
 
https://www.reussir-en-universite.fr 
 

https://www.reussir-en-universite.fr/
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Un adossement à la 

recherche à intégrer 

Parce qu’ils utilisent beaucoup les outils 
numériques et que la distance nécessite de 
penser différemment l’enseignement, les 
services ou les composantes qui en ont la 
charge constituent dans de nombreux 
établissements un lieu de réflexion et 
d’innovation pédagogique. Il est donc 
important de penser l’adossement à la 
recherche. Ce lien est naturel lorsque le 

contenu de la formation peut-être liée à ce 
type d’enseignement, par exemple en science 
de l’éducation, en communication ou en 
ingénierie pédagogique. Il est également 
important de le penser pour les autres 
domaines et d’imaginer les dispositifs à mettre 
en place y compris à licence pour permettre 
l’irrigation de l’enseignement à distance par la 
recherche à la fois dans l’innovation 
pédagogique et dans la formation à et par la 
recherche.  
 

 
 
  

 
L'interface d'expérimentation à distance est un site dédié à l'enseignement de l'expérimentation 
dans le cadre du cursus de psychologie à l'Institut d'Enseignement à Distance de l'Université de 
Paris 8. Son but est d'initier les étudiants à la psychologie expérimentale et à l'analyse de 
données en proposant aux étudiants de paramétrer leur propres expériences sur la base 
d'expériences classiques de façon conviviale (aucune connaissance en programmation n'est 
requise) et en analysant leurs propres données. 
 
http://projets.iedparis8.net/cognition/iead/accueil/index.php  

http://projets.iedparis8.net/cognition/iead/accueil/index.php
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Standards du e-learning 
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Pourquoi des standards 
? 
 
Deux raisons principales plaident en faveur de 
standards : 

 Le besoin d'échanger, d'identifier, de 
mutualiser des contenus, des scénarios 
pédagogiques, des dispositifs de 
formation en ligne 

 La résistance à l'évolution rapide  des 
technologies numériques 

 
On peut ajouter à ces deux raisons un 
argument économique. Le marché de la 
formation en ligne s'accroît et comme tout 
produit ou service commercial, des règles de 
conformité et de compatibilité sont 
nécessaires.  
Un autre argument peut être évoqué qui 
concerne l'amélioration de l'efficacité 
pédagogique des "produits" numériques de 
formation dans le cadre d'une démarche 
qualité. 
 
Si l'on prend le cas spécifique des contenus 
numériques de formation, les anglo-saxons 
ont défini une série de critères de qualité 
appelés "ilities" : 

 Accessibility (accessibilité) 
Possibilité de localiser et d’accéder à des 
contenus d’apprentissage depuis un site 
distant et les diffuser vers d’autres sites 

 Adaptability (adaptabilité) 
Possibilité d’adapter l’usage des contenus 
à des besoins individuels ou collectifs 

 Durability (durabilité) 
Continuité de l’utilisation des contenus 
indépendamment des changements 
technologiques 

 Reusability (ré-utilisabilité) 
Possibilité d’utiliser les contenus dans des 
contextes différents et de les incorporer 
dans des applications diverses 

 Interoperability (interopérabilité) 
Possibilité de transférer les contenus 
depuis une plate-forme vers une plate-
forme différente 

 

Aujourd'hui, pratiquement tous les dispositifs 
en ligne utilisent Internet et pour cette raison 
les organismes de normalisation supposent 
que le Web est la meilleure opportunité et le 
meilleur support pour édicter des règles. C'est 
ce qu'on appelle l'hypothèse "basée Web" 
(Web-based assumption). En effet les 
technologies Web fournissent l'infrastructure 
de base pour le e-learning, incluant donc la 
formation à distance. Les contenus Web 
peuvent être diffusés pratiquement par tout 
medium : CD-ROM, poste client en réseau ou 
non, et … papier ! 
 
Les standards profitent à tous les acteurs : le 
consommateur qui n'est plus prisonnier d'un 
vendeur ou d'un produit, le vendeur qui 
distribue des produits indépendants des outils 
d'exploitation et répondant à des critères de 
qualité, le développeur qui peut produire dans 
un format utilisable par plusieurs plateformes 
et réutiliser des contenus existants, 
l'apprenant qui peut accéder plus facilement 
aux ressources numériques. 
 

Normes et standards 
 
Le vocabulaire français est beaucoup plus 
précis que le vocabulaire anglo-saxon et il faut 
faire la différence entre une norme, un 
standard et une position dominante. 
Une norme est un ensemble de règles de 
conformité édictées par un organisme de 
normalisation reconnu (ISO au niveau 
international, AFNOR au niveau français). 
Un standard est un ensemble de 
recommandations développées et préconisées 
par un groupe représentatif d'utilisateurs 
(exemples : recommandations du W3C, RFC de 
l'IETF, standards de l'IEEE, …). 
Une position dominante est un standard de 
fait  établi par la domination d'un produit 
logiciel (exemple : Microsoft Office ou Internet 
Explorer "imposés" par la toute puissance de 
Microsoft). 
Il n'existe aucune norme en e-learning 
aujourd'hui, mais il existe des standards. 
 
Les standards du e-learning se situent à divers 
niveaux : 
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 La création de contenus 

 La description et l'indexation des contenus 

 La création de paquetages de distribution 

 Le dialogue avec les plateformes 
 

 
 

Création de contenus 
 
En général un contenu numérique de 
formation est une combinaison de médias 
(textes, sons, images, vidéos) auxquels 
s'ajoutent de l'interactivité et des animations. 
Il n'y a pas de standard pour la création de 
contenus, bien que de nombreuses 
recommandations d'experts existent à une 
seule exception : le standard IMS QTI 
(Question & Test Interoperability) qui 
recommande une structure pour les 
questionnaires à réponse unique ou réponses 
multiples. Cette structure est décrite dans le 
langage XML qui est le langage, quasiment 
universel, de description d'un document Web. 
Ainsi, une question comme 
 

 
 

sera décrite par un fichier XML indiquant 

 Le texte de la question ("Paris est la 
capitale de la France") et le texte des 
réponses proposées ("d'accord", "pas 
d'accord") avec l'indication du nombre de 
réponses attendues (ici une seule) et si il y 
a un temps de réponse maximum imposé  

 Le traitement de la réponse avec, le cas 
échéant,  l'indication du calcul du score (la 
réponse correcte rapporte 1 point), 

 L'affichage du résultat pour l'utilisateur (si 
le résultat est correct on affiche "Bravo 
!"). 

 

Description et indexation de 
contenus 

 
C'est le domaine où les standards sont les plus 
avancés. La problématique est celle de 
l'indexation : pouvoir retrouver rapidement un 
document. Les standards doivent donc 
répondre aux actions suivantes : trouver, trier, 
catégoriser, indexer. Il faudra donc affecter à 
chaque document des caractéristiques comme 
le ou les auteurs du document, la date de 
création, les mots-clés relatifs au contenu, le 
public cible, la durée d'apprentissage, etc. 
La solution unanimement retenue est celle 
des métadonnées (c'est-à-dire les données sur 
les données) conjointement avec l'emploi du 
langage XML. 
Le fichier XML qui comporte les descripteurs 
du document doit accompagner celui-ci. 
 

 
 

Les standards principaux donnant la 
description des critères d'indexation sont 
Dublin Core et LOM (Learning Object 
Metadata). 
 

Création de paquetages 
 
Il s'agit ici de présenter sous une forme 
assurant l'interopérabilité le contenu d'un 
cous complet. La structure de l'ensemble des 
documents correspondants est indiquée dans 
un fichier XML appelé manifeste (en anglais 
manifest). 
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Le standard SCORM (Sharable Content Object 
Reference Model) indique comment est 
constitué un paquetage (dont la forme finale 
est compressée). Une plateforme compatible 
SCORM sera capable de déployer 
automatiquement le contenu sans 
intervention manuelle. 
 

Le dialogue contenu – plateforme 
 
Imaginons que le contenu propose aux 
apprenants un test en ligne avec récupération 
des résultats (et aussi la date, le temps passé 
sur une question, etc.). Ces résultats sont à 
enregistrer dans la base de données de la 
plateforme. Pour que cela soit possible il faut 
passer par une interface normalisée (API : 
Application Programming Interface) qui, via 
des fonctions standards, établira un dialogue 
entre le contenu et la plateforme permettant 
ainsi l'enregistrement des résultats. Comme 
les plateformes sont diverses, le besoin de 

normalisation est évident. SCORM inclut cette 
possibilité.  
 
Les organismes proposant des standards sont 
nombreux. Citons en 3 : 

 AICC (Aviation Industry CBT Committee) 
qui s'est fixé en 1998 l'objectif de 
formaliser la formation informatique au 
sein de l'industrie aéronautique. Ses 
préconisations couvrent toute la chaîne de 
production e-learning, de la création de 
contenu à son intégration dans une 
plateforme. 

 IMS (Instructional Management Systems) 
Global Learning Consortium propose un 
ensemble de specifications basées sur 
XML : creation de métadonnées pour des 
contenus, collecte d'informations pour les 
apprenants, questionnaires en ligne, …En 
collaboration avec Ariadne (composée de 
chercheurs universitaires), IMS a proposé 
à l'IEEE le standard LOM. 

 ADL (Advanced Distributed Learning) a 
développé le standard SCORM en 
reprenant divers travaux –notamment de 
l'IMS). 
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Plateformes d'e-formation 
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LMS 
 
Les LMS (Learning Management System) 
désignent des intégrateurs d'outils logiciels 
pour la gestion d'un dispositif de formation à 
distance et plus exactement sur Internet. En 
français ces outils sont appelés plateformes 
d'e-formation (ou de télé-enseignement). Une 
plateforme d'e-formation peut être très 
complète et très  complexe comme le montre 
le modèle de plateforme de ADL (Advance 
Distributed Learning) : 
 

 
 
Sans vouloir trop s'attarder sur ce schéma 
quelque peu rebutant, on peut cependant 
constater que la plateforme va chercher des 
contenus dans un réservoir extérieur de 
contenus au standard SCORM ce qui permet 
de les déployer en local dans un réservoir 
d'exploitation. La plateforme est présentée ici 
comme un ensemble de services, ce qui est 
dans la tendance SaaS (Software-as-a-Service) 
du moment : l'utilisateur appelle les services 
dont il a besoin. Parmi les services présentés 
dans le schéma ci-dessus, on peut noter le 
service de gestion des cours, de gestion des 
apprenants (avec profils), de scénarios 
pédagogiques et de leur séquencement dans 
le temps, de traçabilité des actions des 
apprenants, de diffusion de contenus. Le 
modèle de ADL est très orienté vers une offre 
personnalisée de formation à distance : 
suivant le profil de l'apprenant, la plateforme 
choisit le parcours/scénario pédagogique 
approprié et diffuse les contenus 
correspondants que l'apprenant utilise via un 
navigateur Web ; les contenus peuvent 
comporter des travaux en ligne dont les 
résultats, saisis par l'apprenant, sont 

enregistrés dans la plateforme via une 
interface spécifique. 
 
Cette courte description donne déjà une idée 
des fonctionnalités d'une plateforme d'e-
formation. Nous y reviendrons en complétant 
dans ce qui suit. Simplifions en désignant par 
plateforme d'e-formation un outil logiciel dont 
les principales fonctionnalités sont la gestion 
des ressources numériques, la gestion des 
apprenants, la gestion des formateurs, et un 
ensemble d'outils de communication et de 
collaboration 
 
Il existe un très grand nombre de plateformes 
d'e-formation proposées en libre/gratuit ou 
commercialisées. On trouvera un panorama 
des principales plateformes dans Thot Cursus. 
Le choix d'une plateforme d'e-formation doit 
se faire en fonction de ses besoins. Certes, 
dans un contexte universitaire, les besoins 
sont très variés. Il faudra les recenser et les 
comparer aux fonctionnalités des plateformes 
du marché. On se limitera dans la suite aux 
classes suivantes de fonctionnalités : la 
gestion des contenus et la gestion du tutorat 
et du suivi des apprenants, les fonctionnalités 
annexes. 
 
 

Gestion des contenus 
 
Rares sont les dispositifs de formation à 
distance qui ne proposent pas de contenus 
numériques (mais cela existe). Une des 
fonctionnalités principales d'une plateforme 
de e-formation est donc la gestion des 
contenus numériques. Cette gestion suppose 
que le contenu respecte certaines règles de 
base : 
 il doit être structuré et la plateforme doit 

respecter cette structure. Ainsi un 
contenu pourra être découpé en 
catégories, en modules, en chapitres, en 
sessions ou séances si l'on veut que la 
plateforme respecte ce découpage défini. 

 En prenant le vocabulaire de SCORM, le 
grain fonctionnel le plus élémentaire est 
un SCO (Sharable Content Object) qui est 
un ensemble de documents ayant une 
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signification pédagogique : fichiers de type 
HTML ou XML, images fixes ou animées, 
fichiers à télécharger, fichiers son, fichiers 
vidéo, etc. Un simple document ou fichier 
ne constitue pas en général un SCO, mais 
un Asset non porteur à lui-seul d'une 
démarche pédagogique. 

 
La plateforme doit assurer que l'utilisateur 
peut atteindre une séquence particulière, et, 
d'une manière générale, naviguer 
confortablement entre les modules, chapitres, 
séquences, ...en utilisant sur son poste client 
(PC ou Mac) un navigateur courant. 
Les gestionnaires (enseignants ou 
administrateurs de la plateforme) de la 
formation doivent pouvoir effectuer à 
distance les opérations suivantes (suivant les 
droits qui leur sont affectés) : 
 ajout d'une séquence, d'un chapitre, voire 

d'une formation complète 
 modification de la présentation des 

éléments affichables, notamment des 
sommaires 

 suppression d'éléments 
 
Lorsqu'une mise à jour intervient (ajout, 
modification, suppression) sur les contenus, 
elle doit être notifiée aux utilisateurs. Ceci 
peut être fait de plusieurs manières. Par 
exemple chaque apprenant, dès son 
identification sur la plateforme, peut obtenir 
la liste des modifications ayant eu lieu depuis 
sa dernière connexion. Pour les gestionnaires, 
la liste des mises à jour doit pouvoir être 
obtenue par date et par module. 
 
Enfin, l'importation de paquetages SCORM 
doit être prévue (et peut-être aussi 
l'exportation) pour éviter des manipulations 
fastidieuses d'implémentation de contenus "à 
la main". 
 

Gestion du tutorat et du 
suivi des apprenants 
 
 
La plate-forme "idéale" doit comporter les 
fonctionnalités ou constituants suivants : 

 espace général d'information et espaces 
d'information par module. Ces espaces 
doivent pouvoir être gérés à distance. 

 forums de discussion par module et par 
formation. La gestion de ces forums doit 
pouvoir être effectuée à distance. 

 FAQ : Foire Aux Questions ou Questions 
les plus fréquentes. La FAQ doit pouvoir 
être présente au niveau global et au 
niveau des modules. Les fonctionnalités 
recherchées sont l'émission d'une 
question, la proposition d'une ou ou 
plusieurs réponses, le tri et l'organisation 
des questions/réponses par thèmes, la 
suppression de questions. Ces opérations 
doivent évidemment pouvoir être 
effectuées à distance. 

 Les réunions sur réseau ou chats. Ces 
réunions dont la programmation doit être 
consultable dans les espaces 
d'information doivent pouvoir être 
organisées par module. La liste des 
participants prévus et présents doit être 
accessible. La possibilité d'utilisation doit 
être aisée. Il doit être possible 
d'enregistrer les chats après chaque 
session et de les retrouver facilement. 

 Les espaces de travail collaboratifs ou 
Wikis : espaces réservés à des groupes et 
au tuteur de groupe, munis d’outils de 
communication (chat de groupe, forum de 
groupe), de la possibilité d’enregistrer des 
documents (trouvés ou créés) 

 une messagerie interne à la plateforme 
 des groupes d'apprenants doivent pouvoir 

être constitués par le responsable de la 
formation.  

 un annuaire des différents acteurs du 
dispositif de formation (étudiants, 
enseignants, responsables, administratifs, 
techniciens, ...) doit être présent. Les 
renseignements relatifs à un acteur 
particulier doivent pouvoir être saisis et 
mis à jour par l'acteur lui-même. 

 des listes de diffusion (groupes d'adresses 
électroniques) doivent pouvoir être 
dressées par le responsable de la 
formation ou d'autres personnes 
accréditées.  Ces listes peuvent concerner 
aussi bien des groupes d'apprenants que 
d'autres groupes d'acteurs (équipe 
pédagogique par exemple). 
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 Indicateurs d’activité des apprenants (en 
général sous forme graphique) 

 
 

Fonctionnalités annexes 
 
Le mot annexe n'est pas à prendre au sens des 
fonctionnalités peu utiles. Lorsque l'on 
propose une formation à distance, les 
dimensions administratives, logistiques, 
évaluatrices doivent aussi être prise en 
compte et la plateforme d'e-formation doit 
pouvoir si possible les intégrer : 
 

 la gestion des accès doit permettre, aux 
seules personnes autorisées, d'accéder au 
dispositif, pour la partie qui les concerne 
(accès à un module, accès à un groupe de 
modules, ...) 

 compte tenu de la population attendue et 
du financement de la formation par les 
entreprises, voire par des organismes 
publics, un suivi de l'"assiduité des 
étudiants" doit être possible. 
On peut ainsi prévoir pour chaque 
étudiant un journal des connexions aux 
contenus en ligne (date et heure de 
connexion, module, séance, session ou 
chapitre) 

 la gestion des résultats acquis (pour les 
formations diplômantes) doit pouvoir être 
effectuée avec visualisation de ces 
résultats par les étudiants concernés, 
d'une part, par les équipes pédagogiques 
concernées, d'autre part. 

 Un dispositif d’inscription en ligne de 
candidats à une formation : formulaire 
d’identité, dépôt de CV ou de lettre de 
motivation, chaîne de traitement de  
candidatures, inscription automatique 
comme apprenant (éventuellement à 
partir d’un annuaire LDAP) 

 Outils statistiques : sur les connexions en 
général, sur l’accès à des parties de 
contenus 

 Questionnaire d’évaluation du dispositif 
de formation (en ligne avec exploitation 
automatique conduisant à un baromètre 
de qualité  

 

Pour terminer avec les plateformes d'e-
formation, on peut se demander, à ce stade 
de l'énumération des fonctionnalités qui 
paraissent nombreuses, quelle est aujourd'hui  
la meilleure plateforme ? Cette question est 
évidemment mal formulée ainsi sans autre 
précision. En effet, ce n'est pas la plateforme 
qui importe mais le dispositif de formation qui 
l'utilise. La plateforme n'est qu'un outil. La 
question est donc à déplacer vers "Quel est le 
meilleur dispositif de formation à distance ?". 
Sur le site "comment ça marche", 5 critères 
sont proposés : 
 
 L’ergonomie du site 
 L’offre de formation 
 La valeur de l’enseignement 
 Les contraintes techniques 
 La flexibilité tarifaire 
 
On laissera le lecteur méditer sur ces 
propositions. 
 
 

CMS 
 
Pour des besoins spécifiques comme la simple 
diffusion de documents pédagogiques, il est 
possible de construire sa propre plateforme 
d'e-formation en utilisant des CMS (Content 
Management System). Il s'agit de "kits" 
paramétrables selon ses besoins. Pour les 
applications pédagogiques, ils sont appelés 
LCMS (Learning Content Management 
Systems). 
Ces CMS présentent, non seulement la 
fonctionnalité de diffusion, mais aussi des 
fonctionnalités de publication, de partage de 
documents, de structuration des contenus, de 
gestion de versions sans oublier la possibilité 
de FAQ de blogs ou de forums. 
SPIP, Joomla!, WordPress, Drupal sont des 
produits courants. 
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Web 2.0 et réseaux 
sociaux 
 
Le terme Web 2.0 n'a pas de définition 
précise. Ce n'est pas une technologie mais un 
usage de la technologie visant à développer 
l'interactivité et la communication.  
Le Web 2.0 pourrait être défini par "Data is 
the next Intel inside" (O'Reilly 2005, What is 
Web 2.0 ?) qui met au second plan les 
produits "imposés" par l'industrie du 
numérique et au premier plan les 
contributions des usagers qui, de 
consommateurs, deviennent producteurs. 
Les usages du Web 2.0 sont divers : Blogs, 
Wikis, agrégation et syndication de contenus 
et canaux RSS, annotations et signets et 
surtout réseaux sociaux. Ces derniers se sont 
considérablement développés depuis le début 
du siècle au point de faire partie intégrante 
aujourd'hui de l'univers de la communication 
Web.  
La dimension "socialisation" que les 
détracteurs de la formation à distance 
considèrent comme absente est au contraire 
plus que présente et il n'est pas difficile de 
convaincre devant l'essor des réseaux comme 
Facebook, Youtube, Twitter, Google Plus, 
Linked In, Pinterest, etc.(1,5 milliards 

d'utilisateurs au plan mondial soit 20% de la 
population mondiale !, 32 millions en France, 
source : Amenothes Conception). On 
comprendrait mal que le secteur éducatif ne 
prenne pas au sérieux cette situation. Les 
dispositifs de formation sont principalement 
"formels", axés au départ sur la transmission 
des savoirs du maître vers l'élève. Toutefois, il 
est aujourd'hui admis que la formation doit 
comporter un volet "informel" ce que 
justement propose les réseaux sociaux avec 
les concepts de communautés d'intérêt et de 
constructivisme (voire de "connectivisme" ou 
de "Networking"). Le partage d'idées, de 
points de vue, d'expériences entre pairs 
doivent effectivement pouvoir exister sur 
Internet. On rencontre aujourd'hui ces 
préoccupations dans les MOOC (Massive Open 
Online Courses) qui laissent une place 
importante aux débats entre élèves. 
Un réseau social peut d'ailleurs très bien 
s'intégrer à une plateforme d'e-formation 
(c'est notamment le cas de Moodle). 
L'utilisation des réseaux sociaux, dans un but 
pédagogique est encore peu répandu dans les 
milieux universitaires. Citons cependant le cas 
de l'Université Paris Descartes pour la 
formation en médecine utilisant le produit 
Elgg. 
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Thème 5 

 

 
 

Ressources numériques : conception et 
réalisation 
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Du livre au Web, du 
support de cours au 
contenu pédagogique 
 
Sur le plan technique, un contenu de 
formation était autrefois très matérialisé, de 
la gravure sur pierre jusqu'au livre toujours 
aujourd'hui très présent. 
L'informatique a provoqué un changement 
radical dans le monde éditorial en utilisant à la 
place d'un support matériel des fichiers 
numériques qui sont leur transposition 
électronique. L'utilisation d'une ressource 
ainsi numérisée nécessite un trio indissociable 
: le contenu enregistré dans un fichier, le 
format dans lequel est transposé ou codé le 
contenu dans le fichier, le logiciel qui permet 
de "lire" le fichier. 
Aujourd'hui la tendance va vers une 
dématérialisation totalement complète par 
séparation du contenu et de son mode de 
"visualisation" (format, logiciel, matériel). 
Ainsi un contenu décrit dans un fichier XML 
qui n'est autre qu'un fichier texte, peut être, 
après transformation appropriée,  utilisé sur 
un ordinateur, un organisateur, un 
smartphone, une tablette graphique et tout 
simplement, s'il s'agit de textes et d'images 
fixes, imprimé sur papier. 
Le Web, version dynamique et interactive de 
l'Internet, est devenu en peu de temps le lieu 
où l'on trouve les ressources ou, du moins, où 
on peut les trouver.  A tel point que les 
organismes de normalisation supposent que le 
Web est la meilleure opportunité et le 
meilleur support pour formuler des standards 
(Web-based Assumption) concernant 
l'indexation et la structure des documents. 
 
Sur le plan pédagogique, une ressource 
numérique est un ensemble de documents 
numériques destinés 

 au confort de l'utilisateur  ; exemple : 
cours oral enregistré sur vidéo, polycopiés 
téléchargeables, … 

 à l'enseignement : cours "en ligne" 
scénarisé, médiatisé 

 à l'apprentissage : interactivité et 
animations explicatives, activités 
pratiques proposées : études de cas, 
exercices, QCM, simulateurs, serious 
games, … 

 
Une définition pertinente d'un contenu 
numérique de formation a été donnée par 
Robert Bibeau (ministère de l'éducation du 
Québec) en 2003 : 
"Les contenus numérisés (de formation) visent 
à informer et à outiller l'apprenant afin qu'il 
exploite l'information. Certains contenus 
soutiennent sa communication, ses échanges, 
ses activités de coopération afin de favoriser 
le développement de sa pensée créatrice ; 
d'autres l'aident à prendre des décisions et à 
résoudre des problèmes afin qu'il se donne 
des méthodes de travail efficaces en 
exploitant les TIC." On peut valablement 
méditer cette définition en observant les 
contenus actuellement proposés en ligne dans 
les établissements d'enseignement supérieur.  
Les ressources numériques constituent un 
ingrédient important des dispositifs actuels, le 
tutorat étant l'autre ingrédient d'importance. 
Si l'on suit Robert Bibeau, on conclut que les 
ressources d'apprentissage, couramment 
appelées activités, sont nécessaires pour 
passer de la théorie à la pratique. En effet, on 
peut noter aujourd'hui le besoin en ressources 
pour l'acquisition de savoir-faire nécessaires 
au développement de compétences métiers.  
 
 

L'évolution des 
ressources numériques 
pédagogiques et leur 
usage 
 
Au fil de l'évolution des technologies, de 
nouveaux types de ressources numériques 
destinés à l'apprentissage ont été mis au 
point. Les environnements d’apprentissage 
assistés par ordinateur, les outils de e-learning 
traditionnels (quizz, animation multimédia...), 
les plateformes de LMS intégrant des services 
de travail collaboratif (chat, wiki, forum...), les 
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simulateurs, les serious games... en sont 
quelques exemples. La diversité de l’offre 
documentaire proposée par les bibliothèques 
universitaires illustrent également cette 
évolution : catalogues numériques en ligne, 
livres papier ou numériques, revues en ligne… 

Au fil de ces évolutions, les moyens de 
diffusion de ces ressources ont eux aussi 
largement évolués. Les établissements 
d’enseignement supérieur ont mis en place 
dès les années 2000, des outils d’aide à la 
conception de ressources pédagogiques et à 
leur diffusion au travers notamment des 
Environnements Numériques de Travail, des 
chaines éditoriales, des plateformes de 
Learning Management System (LMS).  

L’objectif visé est bien sûr d’augmenter la 
qualité de la formation mais aussi de séduire 
les étudiants  par des formations attractives. 
Enfin, il ne faut pas oublier  l’importance de 
l’exposition de ressources pédagogiques 
riches sur les sites institutionnels pour la 
valorisation  de l’image de l’établissement.  

Dans le même temps, la génération Y ou 
'Digital Natives' (Prensky, 2001) sont devenus 
le principal public des établissements 
d’enseignement supérieur. Cette génération a 
grandi avec le numérique, les consoles de jeu 
vidéo, Internet et les réseaux sociaux…  

Elle s’attend à trouver dans la formation ou la 
vie professionnelle des outils aussi attrayants 
et attractifs que ceux rencontrés dans la vie 
quotidienne.  

Selon les chiffres de l’Espad en 2009, près de 
six jeunes sur dix se connectent chaque jour 
sur Internet. En quatre ans, la proportion de 
jeunes Français de 16 ans surfant chaque jour 
sur le Web est passée de 23 à 57 %, selon les 
résultats de l'enquête Espad 2007. Les 
surfeurs hebdomadaires sont toujours 25 % et 
le pourcentage de ceux qui se connectent une 
fois par mois baisse à 7 %.). Une étude 
réalisée en 2012 sur les jeunes  Américains et 
Anglais, nés après l’an 2000, montrent une 
confirmation de cette tendance (JWT, 2012). 
Les adolescents de l’étude  ne font plus 
aujourd’hui la séparation ente hors ligne et en 
ligne parce qu’ils sont connectés en 
permanence  par le biais des téléphones. 

Cette connexion permanente  est encore plus 
vraie chez les filles que chez les garçons : 95 % 
d’entre elles ne peuvent envisager 
d’abandonner leur connexion. 

Il faut donc proposer des ressources qui 
correspondent à ce mode de vie, c’est-à-dire 
des ressources accessibles en ligne, de 
n’importe où, à n’importe quel moment. De 
plus, pour la très grande majorité des 
adolescents, les réseaux sociaux font partie de 
leur vie. Les outils de formation  doivent  
prendre en compte cette forme 
d’apprentissage au travers des réseaux 
sociaux, aussi appelée "social learning". 

Dans le monde universitaire, cette évolution 
s'est traduite par l'utilisation de plateformes 
d'e-formation (Moodle est aujourd'hui la plus 
utilisée), d'environnements numériques de 
travail, par la confection et l'utilisation 
naissante de simulateurs et de jeux sérieux 
(serious games), par l'usage pédagogiques des 
réseaux sociaux. 

Parallèlement, dans le domaine de la 
formation, ces approches mixant les 
mécanismes de jeu et des objectifs 
thématiques suscitent un intérêt croissant de 
la part des formateurs parce qu'elles ouvrent 
le champ de l'apprentissage fondé sur 
l'expérience. 
Dès 2007, 66% des grands donneurs d'ordre 
européens exprimaient leur souhait d'intégrer 
les serious games dans leur formation. 
Aujourd'hui, 50% des entreprises du Cac 40 
ont investi dans le domaine du serious game. 
(Marolleau, 2011) 
Il est nécessaire de prendre en compte les 
demandes de formation pour concevoir des 
ressources les plus adaptées aux besoins 
spécifiques en terme d’apprentissage. 
 

 

Panorama de ressources 
numériques 
pédagogiques 
 
Les  ressources numériques de formation 
actuellement  proposées dans le monde 
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universitaire sont très variées et on peut 
tenter une esquisse de typologie : 
 

Les ressources de "confort" 
 
Elles sont plus adaptées au présentiel enrichi 
qu'à la formation à distance, même si ces 
ressources sont proposées quelquefois à des 
apprenants distants. 
Elles peuvent consister  en  
 

 enregistrement vidéo  d'un cours oral 
lors d'une séance présentielle.  Suivant 
les cas, on peut y voir et entendre 
l'enseignant, ce qu'il montre avec un 
vidéoprojecteur ou ce qu'il écrit sur un 
tableau. La durée de l'enregistrement 
pose problème pour la diffusion car le 
fichier vidéo résultant a un volume 
important et on doit alors recourir à un 
serveur de streaming pour une utilisation 
raisonnable. La qualité de 
l'enregistrement joue aussi un rôle non 
négligeable ; bien que des dispositifs 
d'enregistrement "automatiques" 
existent, l'appui d'un technicien 
audiovisuel est souvent nécessaire. 

 

 Le polycopié numérisé proposé en ligne 
pour être généralement imprimé. Il a 
nécessité généralement une rédaction 
attentive de la part de l'auteur, 
notamment dans sa structuration 
logique. Il  est usuellement présenté en 
format PDF téléchargeable, mais peut 
aussi exister sous forme de pages Web en 
HTML pour une lecture à l'écran agréable. 

 

 Les diapositives de présentation, 
utilisées dans le cadre d'un cours 
présentiel. Présentées de manière brute 
sans la sonorisation qui devrait 
l'accompagner, ces supports sont de peu 
d'utilité en formation à distance du fait 
de leur caractère souvent statique et 
surtout incomplet (le commentaire 
sonore fait au moins partie de 50% du 
cours). 

 
 
 

Les ressources d'enseignement 
 
D'une manière générale, elles remplacent le 
cours magistral qui est, dans le cas de la 
distance, adapté à une utilisation par des 
apprenants isolés : le contenu est découpé en 
séquences thématiques courtes et chaque 
séquence fait l'objet d'une scénarisation 
pédagogique. Son but est essentiellement la 
transmission de connaissances. Dans cette 
catégorie, on trouvera deux formes principales 
: 

 Des montages vidéos spécialement 
réalisés pour une utilisation en ligne. Une 
méthode souvent employée consiste à 
partir d'animations effectuées avec un 
logiciel de présentation assistée par 
ordinateur (PowerPoint, Impress)  et 
enregistrées en vidéo avec un 
commentaire sonore. On trouvera ce 
type de ressources dans de nombreux 
MOOC. Les outils sont aujourd'hui 
suffisamment simples d'emploi pour être 
utilisés directement par les enseignants 
après une courte formation.  

 

 Des contenus en HTML également 
structurés et scénarisés faisant usage de 
liens de navigation et de techniques 
d'interactivité permettant d'enrichir une 
présentation de base.  Les technologies 
employées, HTML, CSS, Javascript ne sont 
pas forcément maîtrisées par les 
enseignants et l'aide de techniciens 
multimédias spécialistes du Web est 
encore nécessaire. Toutefois il existe 
quelques outils à portée des enseignants 
comme les chaînes éditoriales (Scenari 
Opale, Chaîne Edit, …) 

 
Bien que s'appuyant sur les technologies 
multimédias, ces ressources nécessitent 
surtout, de la part des enseignants, une 
recherche pédagogique coûteuse en temps de 
travail : la structuration et scénarisation font 
toute la différence avec les contenus de 
confort évoqués précédemment. La qualité 
pédagogique du contenu, primordiale en 
formation à distance, repose sur la 
scénarisation du cours et des activités 
correspondantes, c'est-à-dire sur la définition 
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d'un scénario pédagogique adapté à une part 
importante d'auto-formation  
 L'ajout d'un forum de discussion à chaque 
ressources permet de recueillir les réactions 
des apprenants et de procéder à une 
amélioration permanente des contenus. 
 

Les ressources d'apprentissage 
 
Comme disait Albert Einstein (1879 – 1955), 
"La connaissance s'acquiert par l'expérience, 
tout le reste n'est que de l'information". Le 
mot compétence n'était pas encore dans 
l'actualité à son époque, sinon, il est sûr qu'il 
l'aurait utilisé. Les ressources d'apprentissage  
doivent permettre d'acquérir les savoir-faire 
et les savoir-être. Elles remplacent d'une 
certaine façon les travaux dirigés et pratiques 
des formations présentielles. Elle doivent 
impérativement accompagner les ressources 
d'enseignement dont elles sont les 
compléments indispensables pour passer de la 
théorie à la pratique.  
Nous reviendrons plus loin sur le postulat 
suivant : une formation doit être découpée en 
séquences car on n'apprend pas à distance en 
"continu" mais par "morceaux" (les 
séquences).  
Une séquence doit comporter une partie 
"enseignement" et une partie 
"apprentissage", cette dernière mettant en 
pratique la première.  
 

 
Une séquence bien conçue 

 
Les activités doivent être pertinentes par 
rapport au référentiel des compétences de 
"sortie" (learning outcomes) attendues. Si le 
"cours" (partie enseignement) suit le 
programme envisagé pour la formation, les 
activités (partie apprentissage) doivent être 
en concordance avec le référentiel de 
compétences permettant l'acquisition de 
celles-ci, leur auto-évaluation et leur 
évaluation par l'enseignant (cette dernière 

remet d'ailleurs en cause le concept d'examen 
"final").  
Notons que ces principes ne sont pas réservés 
à la modalité distance. 
Il n'y a pas de limites, autres que techniques, 
pour imaginer les activités. Citons quelques 
exemples à moduler suivant les disciplines : 
 

 Les QCU (Questions à choix unique de 
réponse) les QCM (questions à choix 
multiples de réponses) sont assez (trop !) 
répandus.  
Ils permettent une auto-évaluation 
simple de connaissances mais n'abordent 
évidemment pas les savoir-faire et les 
savoir-être. 
 

 Les séries d'exercices proposés avec 
solutions commentées sont déjà plus 
dans l'esprit de l'apprentissage. Il est 
important d'en proposer suffisamment 
pour couvrir les différents aspects d'un 
enseignement. Ils peuvent s'enrichir au 
cours du temps en y ajoutant de 
nouveaux exercices proposés par 
l'enseignant.  
Mieux encore, une mutualisation des 
exercices entre enseignants de même 
discipline, devrait aboutir à une banque 
consistante et précieuse d'exercices (plus 
important que la mutualisation de cours). 
 

 Les études de cas qui sont des sujets de 
réflexion sur des problèmes à résoudre 
dans des situations données. Elles 
peuvent être proposées pour une 
résolution individuelle ou pour une 
résolution par un petit groupe 
d'étudiants.  
Dans ce dernier cas, l'utilisation d'un 
espace numérique de travail collaboratif 
rapproche des conditions normales du 
travail professionnel, le tuteur pouvant 
apporter son aide et ses conseils au fur et 
à mesure de l'avancée des travaux. 
 

 Les projets. On ne reviendra pas ici sur la 
pédagogie par projet qui permet un 
apprentissage productif.  
Ici encore, l'usage d'un espace numérique 
de travail collaboratif est essentiel. 
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 Les travaux pratiques en ligne. On est 
dans ce cas tributaire de la discipline 
enseignée. Pour certaines disciplines cela 
est possible, pour d'autres, très difficile à 
mettre en œuvre.  
 

 
Travaux pratiques de traitement d'image 

 (ref: e-Miage) 
 

 Simulateurs et jeux sérieux. Ce sont des 
composants d'apprentissage jugés 
performants mais nécessitant une 
ingénierie pédagogie et technique très 
importante. Nous reviendrons plus loin 
sur cette catégorie de ressources 
d'apprentissage. 

 
En définitive, le choix du type de ressources 
s'effectuera sur deux critères principaux 

 Le coût technique : mise à contribution 
de compétences techniques dans le 
domaine de l'informatique et du 
multimédia 

 Le coût pédagogique : temps passé par 
l'enseignant dans la conception des 
ressources, principalement dans la 
scénarisation des contenus de cours ou 
dans le choix pertinent des activités.  

Ces deux coûts sont à mettre évidemment en 
rapport avec la pertinence pédagogique. 
On peut, grossièrement résumer la situation 
dans le schéma ci-dessous 
 

 
 
Rappelons qu'une ressource numérique n'est 
qu'un composant d'une formation. Elle n'est 
d'ailleurs pas toujours nécessaire car dans 
certaines disciplines (sciences humaines 
notamment), c'est le débat entre apprenants 
(avec l'enseignant, bien sûr) qui constitue la 
ressource (cf le succès des cMOOC et la 
théorie du "connectivisme"). Dans la grande 
majorité des formations à distance cependant, 
la ressource est un ingrédient majeur qui doit 
s'intégrer dans le processus formatif. Elle doit 
obéir en ce sens à une série de 
caractéristiques qui contribuent à sa qualité : 

 Elle doit être datée car pour certaines 
disciplines (technologiques notamment), 
les ressources se périment vite. 

 Elle doit clairement mentionner l'origine 
(auteur et mail de l'auteur), sa place dans 
la formation (UE, séquence, …) 

 Elle doit être complète si elle correspond à 
une séquence (partie enseignement et 
partie apprentissage) 

 Elle peut comporter une version 
téléchargeable et imprimable (pour des 
textes longs qui sont plus souvent 
agréables à lire sur papier) 

 Elle doit comporter le logo institutionnel 
de l'établissement dispensant la formation 

 Elle doit comporter une bibliographie et 
une webographie 

 
Une question se pose sur la granularité des 
contenus de formation. On a insisté sur un 
découpage en séquences. Une séquence peut 
éventuellement être découpée en grains plus 
fins. Certains affirment que l'utilité du 
découpage réside dans la ré-utilisation des 
grains de contenus dans des productions 
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futures. Nous laissons au lecteur le soin de 
juger si cela est possible dans la pratique.  
Toutefois le découpage en séquences peut 
permettre une adaptation au niveau de 
chaque apprenant (séquences de rappel ou de 
mise à niveau) et, dans le même ordre d'idée, 
la définition de parcours personnalisés de 
formation. 
Enfin, il n'est pas toujours nécessaire de 
développer en interne une ressource si elle 
existe déjà en mode libre et si elle correspond 
bien à son intégration dans une formation. 
Quoi qu'il en soit, il est toujours utile de 
mentionner des ressources équivalentes ou 
proches, notamment en référence aux 
bibliothèques numériques des universités 
numériques thématiques 
(http://www.universites-numeriques.fr/).  
On peut quelquefois y trouver  "chaussure à 
son pied". La première démarche est d'aller y 
faire une visite. 
 
 

La démarche de 
production d'une 
ressource numérique 
 
La production d'une ressource numérique 
pédagogique peut se concevoir en mode 
projet en suivant un processus éditorial que 
l'on peut définir comme suit sous forme 
itérative 
 

 
 

Commentons les diverses étapes : 

 Définition des contenus de la ressource. 
Deux approches complémentaires sont à 
envisager : 
 Le contenu doit refléter le programme 

de formation "officiel" de l'unité 
d'enseignement et le couvrir 
complètement.  

 Le contenu doit refléter le référentiel 
de compétences de sortie. Il devra 
donc comporter des activités 
permettant d'acquérir les 
compétences requises.  

 Structuration. Cette étape consiste en un 
découpage en unités de travail ou 
séquences pour l’apprenant  
 en séances si le modèle est de type 

synchrone ( formation hybride) 
 en sessions si le modèle est de type 

asynchrone (formation ouverte à 
distance)  

Bien entendu, il convient de respecter une 
progression logique de la formation dans 
l'enchaînement des séquences et il faut 
constamment garder en tête que la 
séquence, si elle est basée sur du travail 
uniquement en ligne, doit correspondre à 
un temps d'utilisation raisonnable. 

 Scénarisation. C'est l'étape clé du 
processus, la plus longue pour 
l'enseignant et aussi la plus difficile. Pour 
chaque séquence, il s'agit d'imaginer un 
scénario pédagogique qui devrait 
globalement comporter l'exposé ou 
l'énoncé d'un concept, d'une notion 
(thème de la séquence), l'illustration du 
concept ou de la notion, un test rapide 
pour vérifier si la connaissance est 
acquise. Rappelons les préceptes de 
Nicolas Boileau (1636-1711) : "Ce qui se 
conçoit bien s'énonce clairement et les 
mots pour le dire arrivent aisément". Ne 
pas oublier que ce qui paraît évident pour 
l'enseignant ne l'est pas forcément pour 
l'apprenant. C'est aussi l'étape de la 
rédaction ce qui peut prendre du temps 
(l'essentiel du coût pédagogique est là). 
L'enseignant n'est plus ici l'acteur 
déclamant son cours, il doit au contraire 
se comporter en metteur en scène. 

 Réalisation technique. Pour des contenus 
simples, l'enseignant pourra réaliser 

http://www.universites-numeriques.fr/
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techniquement la ressource en utilisant 
des outils bureautiques usuels (traitement 
de textes, tableur, présentation assistée 
par ordinateur) pour une préfiguration, 
puis passer à des outils plus adaptés 
(enregistrement vidéo des écrans, 
webcam, outils de dessin, outils 
intégrateurs comme les chaînes 
éditoriales, ..). Si la réalisation technique 
est plus complexe il faut faire appel à des 
professionnels du multimédia (confections 
de pages Web dynamiques, traitement 
d'image, dessins complexes, traitement du 
son, …). Egalement  il faut mettre, pour 
une compatibilité et une diffusion plus 
large, les ressources dans le standard 
usuel SCORM ce qui permettra de les 
intégrer sans problème sur les 
plateformes courantes d'e-formation. 

 Evaluation I : Il s'agit d'une évaluation 
quasi institutionnelle permettant une 
validation de la ressource. Si la ressource a 
été financée par une institution, il s'agit 
d'une forme de recette de travaux. Les 
critères d'évaluation sont en général au 
nombre de 6 : 
 Qualité scientifique 
 Qualité pédagogique 
 Qualité ergonomique 
 Qualité esthétique 
 Conformité au programme de 

formation 
 Conformité aux dispositifs de diffusion 

et pérennité technique de mise à jour 
Suivant les circonstances, l'évaluation I 
est pratiquée par une instance ad hoc, 
sorte de comité éditorial. Certains 
établissements proposent une démarche 
de labellisation des ressources 
numériques. Cette étape fait partie d'une 
démarche qualité et il est évident que 
l'évaluation se doit d'être pratiquée par 
une instance extérieure aux producteurs, 
une "auto-évaluation" n'étant jamais une 
évaluation valable.  

 Mise en service. L'"imprimatur" étant 
obtenu, la ressource est mise en service 
auprès des apprenants concernés. 

 Evaluation II. Il s'agit maintenant d'une 
évaluation par les utilisateurs eux-mêmes. 
Il faudra donc proposer en parallèle à la 
ressource un forum de discussion pour 

recueillir les avis de apprenants ou 
procéder par questionnaire en ligne. L'avis 
des apprenants est important et permet 
souvent d'améliorer la ressource qui, par 
nature, est toujours perfectible. 
N'oublions pas non plus le retour des 
tuteurs. 

 Améliorations. Suivant les retours des 
utilisateurs, des améliorations seront 
certainement à apporter à la ressource. 
Selon ces retours, on pourra retourner aux 
étapes de réalisation technique, de 
scénarisation, ou même aux étapes de 
structuration et de définition de contenus. 
Dans ces deux derniers cas, cela signifiera 
(malheureusement) que le travail initial 
n'a pas été correctement mené et il faudra 
remettre l'ouvrage sur le métier. 

 
Dans tout ce processus éditorial, une situation 
idéale serait caractérisée de la manière 
suivante  : 

 un projet d'équipe pédagogique où un 
groupe de 2, 3 enseignants travaillent 
ensemble à la confection de la ressource. 
En général le résultat est meilleur que 
celui d'un seul auteur.  

 Un projet reconnu, donc "officiel", au sein 
de l'UFR ou de l'université 

 Un meneur de jeu également reconnu 
jouant le rôle de chef de projet 

 Une conduite de projet contrôlée, 
notamment sur la planification dont nous 
donnons ci-dessous une illustration où 
divers acteurs sont impliqués : 

 

 
 
 Réunion de démarrage. On y évoquera les 
objectifs, le rôle des différents acteurs, 
partage des tâches, la planification, et les 
problèmes juridiques et de rémunération. 
  Réunions de concertation des enseignants. 
Prises de décision. 
Réunions de concertation des enseignants 
avec participation des acteurs techniques. 
Prises de décision. 



GUIDE DE L'ENSEIGNEMENT A DISTANCE  - 2013 

 

44 
 

 Réunions régulières enseignants – 
techniciens 
 Réunion de conclusion et présentation 
officielle de la ressource (champagne !) 
 
 

Jeux sérieux et 
simulateurs 
 
Pour terminer ce module, Intéressons-nous 
aux nouvelles ressources évoquées plus haut 
que sont les jeux sérieux (serious games) et les 
simulateurs. 
 

Serious games 
 
Une étude de  A.Weiler (Weiler, 2005) 
confirme l’intuition selon laquelle  seule une 
très faible partie des élèves préfère apprendre 
en lisant.  
Apprendre en jouant semble être une 
alternative intéressante. Mais les difficultés 
sont nombreuses, comme le montre le relatif 
échec pédagogique, sinon commercial du 
ludo-éducatif en France. S.Natkin (2008) 
distingue le ludo educatif, qui a pour objectif 
de présenter sous forme de jeu vidéo un 
contenu éducatif, et le jeu vidéo éducatif ou 
Serious Game, qui  a une ambition plus limitée 
mais s’appuie sur un raisonnement beaucoup 
plus élaboré. 
Les serious  games peuvent se définir par 
l’équation suivante :  
Jeu vidéo + scénario utilitaire = serious game 
 
Les champs d’application du Serious Game 
concernent de nombreux secteurs :  la santé, 
la défense, l’éducation, la politique, la 
formation et l’écologie… Le Serious Game 
s’adresse donc à un ensemble de marchés. 
La déclinaison de l'équation précédente pour 
les serious games destinés à la formation peut 
s'écrire de la façon suivante : 
 Jeu vidéo + scénario pédagogique + feed back 
pédagogique  = serious game pour la 
formation. 
 
Même si la majorité des productions de 
serious games pour la formation s’adresse au 

marché de la formation en entreprise, 
quelques initiatives universitaires ont vu le 
jour.   
 

 
MECAGENIUS, serious game en genie 

mécanique 
 
Citons par exemple : Mecagenius (CUFR 
Champollion/ KTM Advance) pour former au 
génie mécanique, Climatus (Université de 
Lyon) pour former aux mécanismes de 
création et d’évolution de l’Univers, Prog’n 
Play (Université de Toulouse) ou encore 3D 
Virtual Operating Room, un serious game en 
santé (Université de Toulouse), Business Game 
pour apprendre la conduite d’entreprise 
(Ecole de Commerce Chambery)… 

 
3D Virtual Operating Room, Serious Game en 

santé 
 
La plupart d’entre eux sont accessibles via 
Internet et peuvent être mis à disposition des 
étudiants dans un contexte d’enseignement à 
distance. Cependant, ces initiatives restent 
marginales et très peu sont développées avec 
un éditeur industriel qui garantit une qualité 
équivalente aux jeux vidéo du marché.  
 
Le marché du serious game pour la formation 
est naissant et offre de nombreuses 
opportunités tant pour attirer les jeunes dans 
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les formations en manque d’image de marque 
que pour proposer des outils adaptés aux 
attente et aux contextes (présentiel, hybride, 
à distance). 
 
En effet, le serious game représente une 
ressource numérique riche répondant aux 
dispositions à la fois des enseignants et des 
étudiants parce qu’il génére  le ‘flow’ 
(Csikszentmihalyi 1990) inhérent au jeu vidéo 
et qu’il peut s’intégrer à une plateforme de 
LMS qui offre des outils pédagogiques utiles à 
l’enseignant.  
 
Comme pour l’usage des simulateurs dans un 
contexte d’enseignement (Becerril 2008), il est 
cependant nécessaire à l’enseignant de 
disposer d’outils lui permettant de suivre et 
d’évaluer les apprentissages dispensés par un 
serious game de formation. 
 

Les simulateurs 
 
Les notions de simulateur et de simulation 
sont extrêmement variables suivant la 
discipline concernée ou l’usage attendu.  
Dans le domaine de l’informatique, un 
simulateur peut être défini comme étant 
caractérisé par (i) un modèle numérique, i.e. 
une abstraction des données et/ou du 
système réel ou hypothétique et (ii) par la 
possibilité de conduire des expérimentations, 
la modification des entrées ayant une 
influence sur les sorties. Dès lors, un 
simulateur informatique peut être défini 
comme un programme logiciel offrant la 
représentation d’un modèle et permettant, à 
travers son exécution et les interactivités 
proposées, la simulation de son 
comportement et de son évolution. 
Ce type de simulateurs s’adressent plutôt à un 
public d’experts et pourraient être utilisés 
dans un contexte d’enseignement à distance. 
En effet, le simulateur s’appuyant parfois sur 
des modèles numériques, certes reproduit un 
comportement fidèle de la réalité mais ne 
propose pas d'objectifs explicites. Une relation 
tierce, assurée par la présence d’un 
instructeur est donc nécessaire pour encadrer 
des utilisateurs de simulateurs dans le cadre 
d’une formation. D’autres part, les 

simulateurs s’adressent, essentiellement, un 
public d’experts. A l’inverse, le Serious Game, 
en intégrant un scénario pédagogique qui 
sous-tend des objectifs, des contraintes et des 
moyens associés, offre la possibilité de 
s’affranchir le cas échéant de la présence 
d'une relation tierce. ( Lelardeux et al, 2012) 
 
Les Serious Games offrent une synergie entre 
scénarii ludique et utilitaire, à travers une 
application informatique qui se suffit à elle-
même dans un objectif d’apprentissage. Outre 
leur plus grande facilité d’accès, les Serious 
Games visent donc un public plus large en 
s’affranchissant de la présence du formateur, 
élément indispensable des formations sur 
simulateur, et qui en limite la portée. 
 

Apport de ces nouvelles ressources 
 
Peu d’études scientifiques à notre 
connaissance ont traité des usages 
didactiques d’un serious game en situation de 
classe ordinaire. Nous nous intéresserons 
donc ici aux résultats présentés par le travail 
de thèse (Galaup, 2013) sur le cas particulier 
d’un serious game Mecagenius dédié à 
l’enseignement du génie mécanique 
 
Les recherches en didactique (Galaup, 2013) 
consistent à décrire et comprendre, à partir 
d’une analyse in situ en contexte 
d’enseignement, comment professeur et 
élèves agissent au regard des objets de savoir 
mis à l’étude par un serious game et en lien 
avec les compétences visées. Ainsi, les études 
in situ des usages des professeurs ont mis en 
évidence la façon dont ils conduisent leur 
enseignement dans un contexte 
d’apprentissage médiatisé par un serious 
game comme nous le décrivons brièvement ci-
après. De même, les résultats relatifs à 
l’analyse de l’impact de ces artefacts sur les 
trajectoires d’apprentissages des élèves 
permettent de comprendre les différents 
usages de serious game à des fins 
d’enseignement selon trois institutions (lycée - 
IUT - Université) (Galaup et al, 2012). 
 
Les résultats mettent en lumière des formes 
contrastées d'intégration du serious game à la 
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pratique usuelle des enseignants allant d'une 
incorporation à des usages didactiques très 
classiques au développement d'un rapport 
instrumental avec l’artefact (Marquet, 2003) 
leur permettant, au fil des interactions avec 
les élèves, d’en faire un usage plus ou moins 
en adéquation avec les choix didactiques 
ayant présidé à sa conception. Les études 
menées invitent à souligner les effets des 
interventions de l’enseignant se caractérisant 
parfois par un usage très « transmissif » qui va 
à l’encontre du potentiel adidactique du 
serious game (Sanchez, 2011). La mise en 
perspective de ces modalités des 
fonctionnements observés laisse entrevoir des 
possibilités de formations mixtes (présentiel - 
à distance) qui pourraient alterner différents 
modes d’usage du serious game  
Les modalités d’usage du serious game par les 
élèves permettent d’éclairer les processus 
d’apprentissage mis en œuvre et les obstacles 
didactiques rencontrés. Les résultats montrent 
en quoi le serious game prend en compte les 
différents éléments clés d’un enseignement 
ou d’une formation et comment il permet de 
développer les compétences spécifiques 
identifiées comme essentielles.   

 
Développer un outil numérique pour 
transmettre un savoir faire pratique semble 
être une approche qui permet d’améliorer la 
qualité de formation. 
Mais la conception de cet outil doit prendre 
en compte  non seulement des paramètres 
pédagogiques, mais aussi des paramètres de 
jouabilité et d’adéquation aux habitudes des 
jeunes aujourd’hui en formation. 
Si ces contraintes sont respectées, les 
premiers résultats sur l’étude des serious 
games permettent de mettre en évidence non 
seulement l’efficacité de ce type d’outil pour 
transmettre des compétences pratiques, mais 
aussi l’intérêt des joueurs pour ces nouveaux 
outils et l’appropriation réelle par les 
enseignants. Mais, l’analyse des stratégies et 
des trajectoires d’apprentissage des élèves 
montrent que le serious game en lui-même ne 
permet pas à tous les élèves de s’approprier 
les enjeux de savoirs et de développer les 
compétences visées. Ceci nous conduit vers 
une optique de formation intégrant les serious 
games afin de prendre en compte tout leur 
potentiel.  
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Thème 6 

 

 
 

Accompagnement et suivi à distance 
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Accompagner, suivre, 
animer 
 
La formation à distance remet en cause la 
place de l'enseignant dans un processus de 
formation. Dans le système traditionnel où les 
étudiants et l'enseignant sont physiquement 
réunis, le rôle du formateur est assez clair et 
défini en terme de service par les textes 
émanant de la tutelle publique : cours 
magistraux pour l'ensemble d'un effectif 
d'étudiants, travaux dirigés et pratiques en 
groupes. 
A distance, il est plus difficile de définir le 
service pédagogique d'un enseignant. Une 
chose est sûre : d'une manière ou d'une autre, 
l'enseignant doit être "présent". Certes, des 
dispositifs de formation ont été imaginé sans 
enseignants. Ils sont basés sur une approche 
pédagogique  en général très élaborée 
s'appuyant sur des ressources  imprimées ou 
en ligne et ont nécessité une ingénierie 
pédagogique très importante. Toutefois, ils 
sont conçus pour un apprenant "moyen". On 
pourrait les qualifier de "prêt à porter".  
Cependant, chaque enseignant sait bien que 
les étudiants ne sont pas tous de même 
niveau, n'apprennent pas à la même vitesse et 
nécessitent pour certains d'entre eux  un 
accompagnement ou un appui leur 
permettant de surmonter des obstacles qui 
leur sont propres. Le tutorat, de manière 
générale, permet d'apporter le soutien à ces 
étudiants pour qu'ils arrivent au succès. 
L'objectif du tutorat est bien d'amener TOUS 
les étudiants à l'acquisition des connaissances 
et compétences. Bien au contraire des 
nouveaux dispositifs proposés outre 
atlantique à un public de masse (les MOOC : 
Massive Open Online Courses) où quelques 
pourcents des inscrits finalisent leur 
formation, le tutorat est basé sur une 
pédagogie de la réussite et non de la 
sélection. 
Dans Smidts et al. (in Actes du 2ème colloque 
ENSIETA et ENST Bretagne, Brest, juin 2003), 

le tutorat est caractérisé par le sigle CQFD : 
Conduire, Questionner, Faciliter, 
Diagnostiquer ce qui montre que  le tutorat 
est une réalité complexe dans laquelle 
plusieurs rôles sont dévolus aux enseignants 
distants. 
Par ailleurs, dans l'enseignement universitaire 
traditionnel (séculaire, en présence, 
uniforme), on pourrait qualifier le rôle de 
l'enseignant comme auteur, compositeur, 
interprète. Auteur, car l'enseignant rédige ses 
notes de cours pour son intervention, 
Compositeur car il choisit la manière dont il va 
aborder les différentes notions ou les 
différents concepts pour les exposer à ses 
étudiants ou bien il va choisir les activités les 
plus pertinentes pour les travaux dirigés ou 
pratiques, Interprète car il va "chanter" en 
solo son cours dans la salle de classe ou 
l'amphithéâtre. 
A distance, la situation est radicalement 
différente : l'auditoire n'est pas présent en 
masse, l'environnement fait intervenir 
d'autres corps de métiers (techniciens 
informatiques, audiovisuels, multimédias, 
animateurs-coordinateurs, ingénieurs 
pédagogiques, …) et se place dans un univers 
fortement technologique avec emploi d'outils 
numériques (plateforme d'e-formation, 
éditeurs de ressources, classes virtuelles, 
visioconférence, …). 
La complexité des rôles du "tuteur" s'exprime 
par plusieurs dénominations comme (Massé, 
1998, Pommay, 2006) : Conseiller, Instructeur, 
Partenaire, Facilitateur, Formateur, Modèle, 
Observateur réflectif, Conseiller technique, 
Expert.  On trouvera dans la littérature en 
sciences de l'éducation de nombreux articles 
explicitant, chacun à sa manière et avec son 
propre vocabulaire ce qu'est le tutorat. Nous 
nous conterons ici de concepts simples et 
pratiques. 
 
Notons tout d'abord que le tutorat n'est pas 
spécifique à la formation à distance. Il existe 
aussi en formation en présence mais son rôle, 
dans ce cas, est minimal dans la mesure où la 
présence des enseignants et surtout des 
autres étudiants  permet de surmonter la 
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plupart des obstacles rencontrés lors d'un 
parcours de formation.  A distance, apparaît 
un concept primordial : l'autonomie. Quand 
on est seul devant son ordinateur connecté, 
on peut se décourager assez vite et même 
abandonner la formation si on n'a pas de 
réponses à ses interrogations ou si 
l'environnement n'incite pas à "s'accrocher". 
De fait, on peut constater une tendance à 
l'abandon plus importante à distance qu'en 
présence. Une des finalités du tutorat est donc 
d'éviter les décrochages, ce qui nécessite un 
suivi personnalisé des apprenants. On est bien 
ici dans le "sur mesure" et non plus dans le 
"prêt à porter". Bien évidemment, le tutorat, 
pris sous cet angle, ne peut concerner que de 
petits groupes d'apprenants et ne peut, en 
aucune manière, faire face à une massification 
d'apprenants. 
 
Pour résumer ces réflexions/constatations, 
résumons les rôles du tuteur de la manière 
suivante : 

 Connaître les apprenants afin de pouvoir 
apprécier leur capacité à suivre la 
formation et identifier leurs points faibles.  

 Suivre leur progression ce qui nécessite 
l'emploi d'outils fournissant des 
indicateurs permettant de situer le niveau 
actualisé de chaque apprenant dans un 
groupe à effectif raisonnable. Identifier les 
décrochages. 

 Manifestement, être "à disposition" des 
apprenants pour leur apporter une aide 
sur demande au moyen des outils à 
disposition : messagerie personnelle 
(correspondance privée), forum 
(correspondance publique), chat et 
visioconférence (pour un groupe 
d'apprenants) et même proposer des 
regroupements physiques (évidemment 
facultatifs). 

 Faciliter la coopération entre apprenants 
en utilisant les forums de discussion et en 
proposant des activités de travail 
collaboratif 

 
Le tuteur n'est pas nécessairement un 
enseignant. Il peut être une personne experte 
du domaine de formation ayant la charge 
d'encadrer un groupe d'apprenant sous la 

supervision d'un enseignant. Des étudiants de 
Master ou en thèse peuvent être tuteurs ce 
qui leur sera toujours profitables à titre 
personnel. . Citons à ce propos Jan Amos 
Komensky Coménius (1592 – 1670) : "Les 
meilleurs élèves doivent aider les autres. Ils 
deviennent ainsi des enseignants." 
 
 
 

Stratégies de tutorat 
 
Dans beaucoup de dispositifs de formation à 
distance, le tuteur est aussi évaluateur qui est 
un rôle bien différent. Ce n'est pas forcément 
la bonne solution car il est difficile de cumuler 
aide et sanction ce qui amoindrit la confiance 
nécessaire que les apprenants accordent  au 
tuteur. 
La situation idéale serait celle décrite par le 
schéma suivant 
 

 
 
Les méthodes de tutorat sont spécifiques à un 
dispositif de formation à distance. Elles 
doivent permettre l'assistance aux apprenants 
selon les principes développés 
précédemment. Selon, les cas, le travail du 
tuteur peut revêtir plusieurs activités : 

 Réponses aux messages électroniques 
(communication privée) 

 Animation / Modération de forums de 
discussion (communication publique)  

 Organisation de chats, ou de 
visioconférences  
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 Suivi de la progression des apprenants et 
l’acquisition des compétences  

 Relance des apprenants muets ou peu 
« présents »   

 Recensement des problèmes ou des 
satisfactions et partage avec les autres 
acteurs de la formation 

 Organisation de regroupements physiques  

 Etc. 
 
Cependant, il est primordial que ces activités 
soient organisées et fassent partie de la 
maquette pédagogique et que les apprenants 
sachent sur qui ils peuvent compter et 
comment le tuteur peut être sollicité. 
 
Donnons quelques exemples illustratifs de 
l'organisation du tutorat. 
 

Formation hybride 
 
Elle est composée  d'un ensemble de 
séquences :  séances en présence et sessions à 
distance, chaque séquence ayant un objectif  
et des activités définis. L'ensemble suit 
nécessairement un calendrier  pré-établi. Dans 
les schémas ci-dessous, il est supposé que les 
apprenants ont en ligne le calendrier , les 
ressources numériques supports et les 
activités à effectuer. La première séance (en 
présence) doit être l'occasion d'expliquer le 
mode d'emploi de la formation et les 
modalités de dialogue avec le tuteur. 
 
Stratégie1 

 
 
Stratégie 2 

 
 
 

Dans les stratégies 1 et 2, les séances en 
présence permettent 

 De faire des compléments ou des 
précisions de cours 

 De faire des travaux pratiques impossibles 
à faire à distance 

 A faire des exercices d'application 

 A corriger des activités données à distance 

 Etc…. 
Dans la stratégie 1, le tutorat revêt 3 formes: 
la correspondance privée par mail, l'utilisation 
d'un forum public de discussion, la 
concertation entre les tuteurs et l'enseignant 
responsable qui dans son intervention 
présentielle peut effectuer des mises au point 
suivant les remontées d'information qui lui 
auront été communiquées. 
La stratégie 2 est assez proche de la stratégie 
1 sauf que la correspondance par mail est 
remplacée par des sessions synchrones de 
chat. Bien entendu, le calendrier des chats 
doit être communiqué suffisamment à 
l'avance aux apprenants. On peut aussi 
remplacer le chat par une visioconférence, 
mais pour le confort de chacun, l'effectif 
participant doit être limité et par ailleurs cela 
suppose que les apprenants soient 
suffisamment équipés, notamment en débit 
réseau. 
 

Formation en distance pure 
 
Dans ce cas les formes de tutorat doivent être 
plus nombreuses. On peut réutiliser les 
techniques de la formation hybride en les 
panachant, voire y ajouter de nouvelles 
possibilités. 
 

 
 
On peut imaginer d'autres formes de tutorat 
que celles indiquées sur le schéma ci-dessus, 
notamment la possibilité d'une permanence 
téléphonique. Bien entendu, on pourra 
toujours proposer des regroupements 
physiques, mais facultatifs, qui devraient faire 
l'objet d'un compte rendu en ligne (pour ceux 
qui n'ont pas pu participer). 



GUIDE DE L'ENSEIGNEMENT A DISTANCE  - 2013 

 

51 
 

On insistera, dans tous les cas, sur le 
nécessaire concertation entre les tuteurs et 
l'enseignant responsable. 
A noter : 

 La correction des travaux d'activités peut 
être une forme de tutorat dans la mesure 
où la correction est personnalisée 
(remarques faites sur le travail rendu) ; 

 Le mailing inclut la relance des apprenants 
"muets". 

 
 

Enseignant ou tuteur ? 
 
La question mérite d'être posée. Si l'on a 
affaire à des effectifs importants, il est évident 
qu'un seul enseignant ne pourra remplir le 
rôle de tuteur. Il doit alors travailler en 
concertation étroite avec des tuteurs 
"complets". C'est une disposition courante 
dans le monde anglo-saxon où le tutorat est 
considéré comme un métier à part entière. On 
signalera à ce sujet qu'au Québec, donc en 
francophonie,  existe même un syndicat de 
tuteur à la Teluq. 
 

 
 
Les tuteurs peuvent être des étudiants 
avancés ce qui leur est profitable pour leur vie 
future. Toutefois, une formation de tuteur 
n'est pas à négliger si l'on veut des garanties 
de succès pour tous les apprenants. L'Agence 
Universitaire de la Francophonie a d'ailleurs 
mis en place une certification de tuteurs 
obtenue après un stage pratique de 
formation. 
Lorsque le tuteur est enseignant chercheur, 
les textes réglementaires actuels ne 
s'opposent pas à l'intégration du service de 
tutorat dans le service statutaire. Il faut 
cependant définir la quantification de service 
correspondante qui peut varier suivant les 
formes de tutorat utilisées et les effectifs 
d'étudiants distants à encadrer. 
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Thème 7 

 

 
 

Aspects légaux et bonnes pratiques 
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Préambule 
 
Le cadre général du développement d’une 
offre de formation à distance, impose aux 
établissements de s’intéresser de près au 
cadre juridique permettant de déployer et de 
mettre à disposition des apprenants, un 
ensemble de ressources multimédias et 
d’œuvres intellectuelles dont l’exploitation est 
régie par des articles de loi complexes et 
parfois méconnus des services juridiques 
universitaires. 
 
En diffusant ces contenus, le représentant 
légal de l’établissement prend le rôle d'éditeur 
et d'hébergeur, il engage par là même sa 
responsabilité juridique et aura donc à charge 
de garantir le respect de la législation en 
vigueur. 
 
Il devra par exemple s’assurer de la 
conformité avec le code de la propriété 
intellectuelle, et devra donc s’approprier les 
principes régissant les droits d'auteur comme 
la définition d'une œuvre, le statut, les droits 
et les devoirs d’un auteur de l'enseignement 
supérieur. Il devra par ailleurs mettre en place 
un processus de gestion des autorisations 
légales nécessaires à l’exploitation des 
contenus produits et de celles afférentes aux 
œuvres tierces qui y seront intégrées.  
 
Loin de pouvoir traiter l’ensemble des 
problématiques qui peuvent se présenter ni 
de composer un recueil juridique, ce guide 
présente les principes fondamentaux de la PPI 
et permettra aux établissements d’identifier 
les points de vigilance nécessaires et les 
modes de gestion qui peuvent être envisagés. 
 
 

Gestion des droits 
d'auteur pour la 
diffusion des contenus 
de la formation à 
distance 
 

Le principe des droits d'auteur est résumé ci-
dessous 
 

Le Code de la Propriété 
Intellectuelle 

 
Le CPI est le texte législatif qui réglemente les 
droits d'auteur et les droits voisins. Il est 
composé de deux parties :  
 La propriété littéraire et artistique : Les 

droits d'auteur 
 La propriété industrielle : Les brevets 
 

Qu'est-ce qu'une œuvre ?  
(art. L112-1 à L112-4 du CPI) 

 
Pour définir si une ressource peut être 
considérée comme une œuvre de l'esprit, 
celle-ci doit répondre à deux critères :  

 l'originalité 
 la fixation sur un support 

L'article L112-2 du CPI présente la liste des 
œuvres considérées comme des œuvres de 
l'esprit.  
 
Il est généralement considéré qu’une 
ressource pédagogique textuelle ou 
multimédia doit être considérée comme une 
œuvre de l'esprit. Celle ci alors est protégée 
du seul fait de sa création, même inachevée et 
aucun dépôt n'est nécessaire pour cela (art. 
L11- du CPI).  
 
A l’inverse une idée, un lien hypertexte, un 
signet, une méthode pédagogique ne sont pas 
protégés. 
 
Dès qu’une ressource est susceptible d’être 
identifiée en tant qu’œuvre, son exploitation 
doit faire l’objet d’un accord de son auteur. 
 

Le titulaire du droit d'auteur  
( art. L.113-1 à L.113-10 ) 

 
« L’auteur est une personne physique. 
L’œuvre est divulguée sous son nom. » (article 
L113-1 du CPI). En droit français, l'auteur ne 
peut pas être une personne morale. 
 

Les droits de l’auteur 
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L’auteur identifié dispose alors de deux types 
de droits : les droits moraux qui sont 
perpétuels et incessibles et les droits 
patrimoniaux qu’il peut éventuellement céder 
à son éditeur selon le contrat qui devra 
s’établir. 
 

Les droits moraux 
perpétuels et incessibles 

(article 121-1 et suivants du CPI) 

Droit de divulgation  
seul l'auteur a la faculté de décider si son 
œuvre doit être portée à la connaissance du 
public.  

Droit au respect de l’intégrité de l’œuvre  
il n'est pas permis de modifier une œuvre, 
par exemple en retouchant, recadrant une 
image.  

Droit à la paternité  
ce droit assure à l'auteur la citation de son 
nom, et le titre de son œuvre. 

Droit de retrait ou de repentir 
Ce droit offre à l’auteur la possibilité de 
revenir sur sa décision d’exploiter l’œuvre  

Durée des droits moraux: 
Au décès de l’auteur, les droits moraux 
s'exerçant sur l'œuvre subsistent et sont 
transmissibles aux héritiers indéfiniment. 

 

Les droits patrimoniaux cessibles et 
négociables 
(Article 122-1 et suivants du CPI) 

Droit de reproduction 
« fixation matérielle (…) par tous procédés 
qui permettent de la communiquer au public 
de manière indirecte » (article L. 122-3 du 
Code de la propriété intellectuelle).  

Droit de représentation 
Il permet à l’auteur de contrôler « la 
communication de l’œuvre au public par un 
procédé quelconque et notamment : 
1° Par récitation publique, exécution lyrique, 
représentation dramatique, présentation 
publique, projection publique et transmission 
dans un lieu public de l’œuvre télédiffusée ; 
2° Par télédiffusion » 
(Article L. 122-2 du Code de la propriété 
intellectuelle)  

Droit d’adaptation/ de suite 
Revente de l'œuvre 

La contrepartie de l'autorisation d'utiliser une 
œuvre est  : la rémunération. 

Durée des droits patrimoniaux : 
70 ans après la fin de l’année civile du décès 
de l’auteur. Après cette durée, l’œuvre 
tombe alors dans le domaine public. 

 
 

 

Les auteurs dans 
l'Enseignement supérieur 

 
L’enseignant-chercheur 
De par leur indépendance et leur entière 
liberté d'expression (art. L952-2 du Code de 
l'Education), les universitaires et les 
enseignants-chercheurs sont pleinement 
titulaires des droits d’auteur sur toutes leurs 
créations, notamment sur les ressources 
numériques créées par eux. 
 
Ainsi afin de pouvoir exploiter les œuvres 
produites, il est nécessaire pour chaque 
œuvre et au cours de la phase de conception 
de celles ci de conclure un contrat, entre 
l'auteur ou les auteurs des contenus et 
l'établissement cessionnaire pour définir le 
cadre d’exploitation et les droits cédés.  
 
Le fonctionnaire 
 
Si l'auteur est un fonctionnaire ou un agent 
public de l'Etat sous contrat, il conserve ses 
droits d’auteur. Mais depuis la loi DADVSI (1er 
août 2006) les droits patrimoniaux des œuvres 
créées dans le cadre de sa mission ou d’après 
les instructions reçues sont cédés de plein 
droit à l'établissement (art. L.131-3-1 du CPI). 
Aucun contrat de cession n'est donc 
nécessaire si l'exploitation des œuvres se fait 
dans le cadre de l'accomplissement de la 
mission de service public de l'établissement 
 
Attention:  
 
Un étudiant, auteur d'un mémoire, d'une 
thèse est considéré comme l'auteur, malgré le 
contrôle d'un enseignant. Il est donc 
important de lui faire aussi signer un contrat 
de cession avant de diffuser son travail.  
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Les travaux d’infographie ou de conception de 
sites web, peuvent également être considérés 
comme une œuvre et ne peuvent alors être 
exploités sans l’autorisation des auteurs. 
 
Les travaux de sous-traitance de certains 
aspects de production font souvent l’objet de 
contrats de cessions de droits qui précisent les 
autorisations d’exploitation. 
 

L'exploitation d'une 
œuvre : le contrat 

 
Afin de pouvoir exploiter une œuvre, support 
de formation créé, une autorisation de 
l'auteur est nécessaire. Cet acte prend la 
forme d'un contrat écrit entre l'auteur et le 
cessionnaire.  
L'ensemble des droits cédés doivent être 
précisés dans le contrat (si une exploitation 
est souhaitée mais n'est pas indiquée dans le 
contrat, il est nécessaire d'effectuer un 
avenant au contrat). 
 
Quels sont les éléments à indiquer dans un 
contrat ? 
 
 L’objet du contrat (titre, nom éventuel du 

projet) 
Si le contrat porte sur plusieurs œuvres, il 

est nécessaire d'identifier précisément 
chacune d'elles. 
 
 Les droits cédés et le cadre de cession 

 étendue et durée de la cession  
 droits patrimoniaux cédés 

(reproduction, représentation, 
adaptation) 

 droit moral (préciser que celui-ci sera 
respecté et que l'établissement 
s'engage à mentionner le nom de 
l'auteur) 

 les garanties 
 de l'auteur (celui-ci doit garantir 

l'originalité de son œuvre et/ ou 
présenter les autorisations 
d'exploitation des œuvres intégrées) 

 de l'établissement cessionnaire 
(l'établissement garantit le respect du 
droit moral de l'auteur notamment la 
paternité) 

 la rémunération,  
 même si la cession est réalisée à titre 

gracieux il faut l’indiquer 
 Sinon indiquer les contreparties 

reçues par l’auteur pour la cession 
 limites du contrat 
 indiquer les cadres de ce contrat  

 loi applicable et litiges 
 il est nécessaire de faire référence au 

droit applicable et préciser les 
instances de règlements des éventuels 
litiges  

 
 préciser si la cession est exclusive ou non 

exclusive 
 une cession exclusive garantit le 

cessionnaire de tout autre usage de 
l’œuvre 

 une cession non exclusive permet 
l’exploitation de l’œuvre par le 
cessionnaire mais autorise l’auteur à 
utiliser son œuvre dans d’autres 
contextes. 

 
A savoir : Un contrat ne peut être conclu sur 
les œuvres futures. 
 
 

L'exploitation des 
œuvres tierces sur 
supports fixes 
 
Rares sont les cours constitués uniquement ou 
rédigés intégralement par l'auteur lui-même.  
 
Des œuvres tierces y sont fréquemment 
utilisées afin d'illustrer des propos, et posent 
la question de disposer de l’autorisation 
d’exploitation dans les mêmes conditions que 
l’œuvre dans lesquelles elles sont intégrées 
car on ne peut pas utiliser d’œuvres tierces 
sans avoir au préalable obtenu l'autorisation 
de leur auteur. 
 
Néanmoins si le cours est accessible depuis 
une plateforme en accès restreint (accès par 
login et mot de passe) et dans le cadre très 
précis de l'exception pédagogique (par 
exemple : exception de citation) il est possible 
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de ne pas avoir besoin d'effectuer une 
demande d'autorisation. Ce cadre d’exception 
est présenté ci après.  
 

Le cadre légal de l'exception 
pédagogique  

 
L'exception pédagogique est entrée en 
vigueur le 1er janvier 2009 (art. L.122-5-3°e du 
CPI). 
Cette exception permet l’exploitation d’ 
« extraits » d’œuvres « à des fins exclusives 
d’illustration dans le cadre de l’enseignement 
et de la recherche », dans le cadre d'un usage 
non commercial. L’accord actuel est conclu 
jusqu’à l’année 2013. 
 
Le public doit nécessairement être « composé 
majoritairement d’élèves, d’étudiants, 
d’enseignants ou de chercheurs directement 
concernés ».  
 

Le périmètre de l’exception 
pédagogique :  

 
Plusieurs protocole d'accords ont été conclus 
dont 
 l’accord pour l'utilisation des livres, de la 

musique imprimée, des publications 
périodiques et des œuvres des arts 
visuels ;  

 l’accord pour l’utilisation des œuvres 
cinématographiques et audiovisuelles 

 l’accord relatif aux œuvres musicales, 
l'utilisation d'enregistrements sonores 
d'œuvres musicale et l'utilisation de 
vidéomusique 

 
Les œuvres couvertes par l’accord CFC-
MEN sont spécifiées dans le répertoire des 
œuvres (voir ci après) 
 
Quels sont les usages autorisés ?  
 
Les accords portent sur des extraits d’œuvres. 
Les limitations des extraits sont définis en 
fonction du type de support ; par 
exemple, pour les enregistrement musicaux 
l’« extrait » s'entend au sens de l'utilisation 
partielle d'une œuvre, limitée à trente 
secondes, et en tout état de cause inférieure 

au dixième de la durée totale de l'œuvre 
intégrale. 
 
Ils permettent de simplifier la mise en ligne 
d'extraits d’œuvres protégées sur les 
plateformes accueillant les dispositifs 
d’enseignement à distance à condition que 
celles-ci ne soient accessibles qu’à travers une 
identification des personnes concernées par 
les modules (ou pour une diffusion sur le 
réseau interne de l’établissement (intranet, 
ENT)). Ils n’autorisent pas la libre diffusion sur 
Internet. 
 
Pour connaître tous les détails de ces 
autorisations consulter le Bulletin Officiel n°5 
du 4 février 2010 : 
 pour l'utilisation des œuvres 

cinématographiques et œuvres 
audiovisuelles : 
http://www.education.gouv.fr/cid50451/
menj0901120x.html  

 pour l'utilisation d'enregistrements 
sonores d'œuvres musicales et l'utilisation 
de vidéo-musiques : 
http://www.education.gouv.fr/cid50450/
menj0901121x.html  

 
Pour plus d'informations :  

 
Site du CFC : http://www.cfcopies.com/  

 

Exemple d'application 
 
Pour insérer quelques extraits des ouvrages 
suivants dans une ressource déposée sur une 
plateforme intranet pédagogique :  
 Un extrait de La caresse du papillon de 

Christian Voltz, édité en octobre 2005 aux 
éditions du Rouergue : 
http://www.ricochet-
jeunes.org/livres/livre/24849-la-caresse-
du-papillon  

 Un extrait de Moun de Rascal et Sophie 
Paris édité en 1998 à L'Ecole des loisirs : 
http://www.ecoledesloisirs.fr/php-
edl/catalogues/fiche-livre-
nvo.php?reference=22283  

 
Il faut consulter le répertoire des œuvres du 
CFC en recherchant par le nom des éditeurs.  

http://www.education.gouv.fr/cid50451/menj0901120x.html
http://www.education.gouv.fr/cid50451/menj0901120x.html
http://www.education.gouv.fr/cid50450/menj0901121x.html
http://www.education.gouv.fr/cid50450/menj0901121x.html
http://www.cfcopies.com/
http://www.ricochet-jeunes.org/livres/livre/24849-la-caresse-du-papillon
http://www.ricochet-jeunes.org/livres/livre/24849-la-caresse-du-papillon
http://www.ricochet-jeunes.org/livres/livre/24849-la-caresse-du-papillon
http://www.ecoledesloisirs.fr/php-edl/catalogues/fiche-livre-nvo.php?reference=22283
http://www.ecoledesloisirs.fr/php-edl/catalogues/fiche-livre-nvo.php?reference=22283
http://www.ecoledesloisirs.fr/php-edl/catalogues/fiche-livre-nvo.php?reference=22283
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Cf : http://www.cfcopies.com/copie-
pedagogique/repertoire-oeuvres 
 
Les résultats de la recherche montrent 
alors que :  
 L'édition du Rouergue n’apparaît pas dans 

le répertoire du CFC. Pour utiliser des 
extraits de l'ouvrage La caresse du 
papillon, il sera donc nécessaire de 
contacter directement la maison d'édition. 

 L'édition L'Ecole des loisirs est répertoriée 
au CFC. Il est précisé que tous les ouvrages 
de cette édition peuvent être utilisés. 
Vous pouvez donc utiliser cet ouvrage 
dans la limite des extraits autorisés sans 
avoir à contacter la maison d'édition. 

 

L'exploitation des 
œuvres tierces sur 
support numériques 
 
En créant les contenus de formation, 
l'enseignant peut également souhaiter utiliser 
des œuvres existantes au format numérique 
au sein de ses supports de cours (une image, 
du texte, du son, des vidéos). Dans ce cas, il 
n’existe aucune exception au droit d'auteur.  
Il sera alors nécessaire d'obtenir une 
autorisation des ayants droits avant 
l'intégration des œuvres tierces dans le cours 
faute d’engager la responsabilité de l’auteur 
mais aussi la responsabilité de l'établissement. 
 

Le cadre de la réutilisation des 
supports disponibles sur 
Internet 
 

La responsabilité de l'auteur 
 
L'enseignant-auteur est responsable des 
contenus qu'il rédige, met à disposition de ses 
étudiants. Ainsi, sa responsabilité civile et 
pénale peut être engagée s'il commet des 
actes de contrefaçons, c'est-à-dire, s'il 
exploite, utilise une œuvre sans le 
consentement de son auteur.  
 

Il peut dans ce cas être puni d'une peine de 
trois ans d'emprisonnement et de 300 000 
euros d'amende.  
 

La responsabilité de l'établissement 
 
Les établissements d'enseignement supérieur 
mettent à disposition, sur leur réseau, des 
plateformes d'enseignement à distance. Ils 
prennent ainsi les statuts d'éditeurs et 
d'hébergeur 
 
Par éditeur, la jurisprudence a mis en exergue 
un faisceau d'indices : "ainsi dès lors que le 
prestataire impose une structure de 
présentation, [...] ou encore participe 
techniquement à l'élaboration du contenu en 
fournissant des logiciels ou des outils d'aide à 
la conception, c'est un éditeur". 
Par hébergeur, on entend "les personnes 
physiques ou morales qui assurent, même à 
titre gratuit, pour mise à disposition du public 
par des services de communication au public 
en ligne, le stockage de signaux, d'écrits, 
d'images, de sons ou de messages de toute 
nature fournis par des destinataires de ces 
services."  
 
Dès lors qu'un établissement a connaissance 
de la diffusion illégale sur ses plateformes, 
celui-ci doit agir pour faire retirer ces 
données. Si l'établissement ne prend aucune 
mesure, il peut voir sa responsabilité civile 
engagée (art. 6 de la loi n° 2004-575 du 21 juin 
2004).  
 
Il est donc préconisé de former et d'informer 
les auteurs sur les droits des ressources 
trouvées sur Internet.  
 s'appuyer sur un guide 
 lorsque cela est possible, mettre en place 

un accompagnement permettant de 
renseigner les auteurs.  

 

Repérer l'auteur d'une œuvre au 
format numérique 

 
Pour exploiter une œuvre numérique, il est 
nécessaire de contacter son auteur qui figure 
généralement sur les sites internet dans :  
 les crédits  

http://www.cfcopies.com/copie-pedagogique/repertoire-oeuvres
http://www.cfcopies.com/copie-pedagogique/repertoire-oeuvres
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 les mentions légales.  
 

Effectuer une demande 
d’autorisation d’exploitation 

 
Une fois l’auteur ou les ayants droits repérés il 
est alors nécessaire de rédiger une demande 
d’autorisation d’exploitation en donnant des 
indications précises sur la ressource 
concernée, les finalités d’usage envisagées 
(pourquoi, pour qui, sur quel support), et en 
demandant une réponse (cf outils et bonnes 
pratiques). 
 
Une fois l’autorisation reçue, il sera nécessaire 
de bien citer les sources de l’œuvre exploitée. 
 
Exemple d'une demande d'autorisation 
 
Madame, Monsieur,  
 
enseignant à l’université de [nom 
établissement], je prévois de créer un cours sur 
le thème de ... Pour illustrer mes propos, je 
souhaite reproduire une œuvre/ des extraits 
de l'œuvre de ... intitulée [citer le document, 
donner des précisions sur l'œuvre et énumérer 
les extraits souhaités].  
Les conditions d'exploitation prévues sont les 
suivantes :  
Le module d'enseignement sera à destination 
des étudiants inscrits à ce cours. Il sera diffusé 
en classe (video-projecteur, …) et disponible à 
partir de la plateforme d'enseignement à 
distance de l'établissement (accès par login et 
mot de passe). Ce module sera disponible en 
html et/ou pdf. Celui-ci sera diffusé pendant X 
an(s). 
L'œuvre sera reproduite en couleurs. Les 
crédits de l'œuvre seront, bien entendu, 
indiqués et respectés.  
Dans l'attente de votre réponse, veuillez 
agréer... 
 

Outils et bonnes 
pratiques 
 

Savoir rédiger des sources 

 
Le site de l'INSA de Lyon propose un guide 
complet de la citation des sources : 
http://referencesbibliographiques.insa-
lyon.fr/  
 

Savoir repérer les CGU ou les 
conditions générales d'utilisation 

des plateformes de contenus et 
sites 

 
Sur les plateformes ou sites proposant des 
contenus, comme :  
 YouTube : www.youtube.com/t/terms 
 Deezer : 

www.deezer.com/fr/legal/cgu.php 
 
Elles sont généralement situées en bas de 
page et indiquent quelles sont les utilisations 
possibles des œuvres mises à disposition. Si 
elles ne sont pas précisées, il est toujours 
possible de contacter l’administrateur du site. 
 

Savoir rédiger une demande 
d'autorisation 

 
L’autorisation peut prendre la forme d'un 
contrat, d’une simple lettre, d’un mail. Celle-ci 
doit se faire par écrit. 
 
Les éléments ci-dessous sont à préciser dans 
tous les cas y compris si vous avez trouvé 
“l'Image” sur Internet. 
 Les droits cédés 
 L’étendue des utilisations 
 Durée d’exploitation envisagée 
 Territoire d’exploitation 
 Destination 
 
Il est nécessaire d’obtenir une réponse de 
l'intéressé par écrit. Sans réponse à la 
demande, il n’est pas autorisé d’utiliser 
l'œuvre visée. 
 

La mise en ligne de 
contenus en accès libre 
 

http://referencesbibliographiques.insa-lyon.fr/
http://referencesbibliographiques.insa-lyon.fr/
http://www.youtube.com/t/terms
http://www.deezer.com/fr/legal/cgu.php
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Lorsqu’un établissement souhaite proposer 
ses formations en accès libre, la protection de 
la ressource diffère alors de celle en 
disponible en accès restreint. L'utilisation 
d’œuvres tierces selon l'exception 
pédagogique n'est plus possible et la 
protection des droits d’auteurs doit faire 
l’objet d’une attention spécifique. 

 

La protection des auteurs pour les 
ressources en accès libre : l'usage 

des licence Creative Commons 
 
L'émergence des MOOCS pose la question de 
la protection de la ressource diffusée selon le 
principe de l'Open Access. Dans ce cadre, les 
ressources diffusées sont accessibles à tous, 
téléchargeables et de ce fait, les ressources 
empruntées ne peuvent plus rentrer dans le 
cadre de l'exception pédagogique. 
 

La protection de la ressource  
 
Lorsqu'un établissement souhaite diffuser en 
libre accès des ressources de formation 
destinées à être partagées et ré-exploitées par 
une tierce personne, il est conseillé de leur 
associer une licence qui définit les droits liés à 
ces ressources. Les licences Creative 
Commons ont vocation de permettre une 
alternative aux droits d'auteur s'inspirant du 
mouvement des logiciels libres. 
 
Elles sont particulièrement adaptées au 
contexte de l'enseignement supérieur car elles 
permettent à l'auteur  
 d'autoriser à l'avance des utilisations de la 

ressource selon les conditions, choisies, en 
fonction du degré d'ouverture souhaité 

 de faciliter la diffusion et la réutilisation 
des ressources dans d'autres travaux 

 

Comment se présentent les licences 
Creative Commons ? 

 
Les conditions communes aux licences sont 
l'autorisation de reproduire, distribuer et 
communiquer cette création au public, à 
condition de le faire à titre gratuit 

Les différentes possibilités de conditions 
choisies par l'auteur sont la liberté de 
reproduire, distribuer et communiquer cette 
création au public selon les conditions 
suivantes : 
Paternité : votre nom sera cité de la manière 
que vous aurez indiquée.  
Pas d'Utilisation Commerciale : L'œuvre ne 
pourra pas être utilisée à des fins 
commerciales sans votre accord. 
Pas de Modification : L'utilisateur n'a pas le 
droit de modifier, de transformer ou d'adapter 
votre création. 
Partage des Conditions Initiales à l'Identique : 
Vous autorisez l'utilisateur de votre œuvre à 
modifier, transformer ou adapter votre 
création, mais vous lui demandez de distribuer 
la ressource qui en résulte sous un contrat 
identique à celui-ci (la même licence Creative 
Commons). 
 

Licences Creative Commons 
(Plus d’information sur 

http://creativecommons.fr/) 
Paternité 

 

   

Paternité – Pas 
de Modification 

  

  

Paternité – Pas 
d’utilisation 
commerciale – 
Pas de 
Modification 

   

 

Paternité – Pas 
d’utilisation 
commerciale  

 

 

 

Paternité – Pas 
d’utilisation 
commerciale  
Partage des 
conditions 
initiales à 
l’identique 

 

 

  

Paternité – 
Partage des 
conditions 
initiales à 
l’identique 

 

  

 

 
 

http://creativecommons.fr/
http://creativecommons.org/licenses/by/3.0/fr/
http://creativecommons.org/licenses/by-nd/3.0/fr/
http://creativecommons.org/licenses/by-nd/3.0/fr/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/3.0/fr/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/3.0/fr/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/3.0/fr/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/3.0/fr/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/3.0/fr/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc/3.0/fr/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc/3.0/fr/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc/3.0/fr/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-sa/3.0/fr/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-sa/3.0/fr/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-sa/3.0/fr/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-sa/3.0/fr/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-sa/3.0/fr/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-sa/3.0/fr/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-sa/3.0/fr/
http://creativecommons.org/licenses/by-sa/3.0/fr/
http://creativecommons.org/licenses/by-sa/3.0/fr/
http://creativecommons.org/licenses/by-sa/3.0/fr/
http://creativecommons.org/licenses/by-sa/3.0/fr/
http://creativecommons.org/licenses/by-sa/3.0/fr/
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Choisir une licence Creative 
Commons 

 
Se diriger sur le site des Creative Commons : 
http://creativecommons.org/choose/?lang=fr.  
Un guide y permet de déterminer la licence 
Creative Commons souhaitée. Il est possible 
d’indiquer la licence choisie par le biais des 
logos et diriger ceux-ci vers le contrat complet 
de la licence correspondante.  
 

 
Ex : Insérer le pictogramme ci-dessus en 
établissant un lien vers : 
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-
nd/3.0/fr/legalcode . 
 
Attention : Utiliser des documents diffusés 
sous licences Creative Commons ne veut pas 
dire que l'on ne doit pas citer les sources. 
 
 

La légitimité de 
l'enseignement à 
distance 
 
 
Il peut paraître curieux de parler de légitimité 
de la formation à distance mais la question 
s'est posée (si !) au début des années 2000 
lorsque la formation à distance a commencé à 
progresser avec la banalisation de l'Internet. 
Cette question s'est posée en termes de 
traçabilité de la formation. En présence, les 
étudiants/auditeurs sont physiquement 
présents dans des locaux et signe des feuilles 
d'émargement attestant leur présence en 
formation qui se déroule suivant un calendrier 
et un programme précis. 
 
A distance, les choses se présentent 
autrement et la traçabilité du service 
pédagogique comme de l'assiduité n'est pas 
aussi simple qu'en présence. C'est pourquoi la 
Délégation générale à l'emploi et à la 
formation professionnelle (DGEFP) a diffusé 
en 2001 une circulaire (DGEFP n°2001-22 

juillet 2001) auprès des organismes de 
formation professionnelle pour "préciser les 
obligations des partenaires de formation et 
l'imputabilité des dépenses sur l'obligation de 
participation des employeurs, dans le cas de 
mise en œuvre de formations ouvertes et/ou à 
distance." dont le préambule affirme les 
prescriptions suivantes : 
" l’usage des technologies de l’information et 
de la communication ouvre un champ très 
étendu pour des initiatives novatrices en vue 
d’une meilleure adaptation de la formation 
aux besoins des salariés et aux exigences de la 
vie professionnelle. A condition qu’elles 
correspondent à une réelle valeur formative 
et qu’elles respectent les règles et principes 
qui sont rappelés dans cette circulaire, ces 
évolutions doivent être encouragées. 
Les technologies de l’information et de la 
communication font intervenir dans le système 
de formation de nouveaux acteurs : 
producteurs de ressources, éditeurs, 
opérateurs de télécommunications, ainsi que 
de nouveaux services : de médiation, 
d’accompagnement des personnes, etc." 
 
C'est à notre connaissance le premier texte 
"officiel" légitimant la formation à distance. 
Sans s'étendre sur les considérations 
financières développées dans le texte, citons 
quelques passages précieux : 
 
Tout d'abord, une définition de la FOAD : " 
"Une « formation ouverte et/ou à distance », 
est un dispositif souple de formation organisé 
en fonction de besoins individuels ou collectifs 
(individus, entreprises, territoires). Elle 
comporte des apprentissages individualisés et 
l’accès à des ressources et compétences 
locales ou à distance. Elle n’est pas exécutée 
nécessairement sous le contrôle permanent 
d’un formateur." 
 
Le texte insiste ensuite sur la formalisation de 
l'action de formation lorsque celle-ci est un 
dispositif de formation individualisée, " sous la 
forme d'un protocole individuel de formation 
facilitera la lisibilité de l’action de formation. 
Ce protocole permettra notamment au 
stagiaire de connaître les conditions de 
réalisation de l’action de formation et en 
particulier : le calendrier, les différentes 

http://creativecommons.org/choose/?lang=fr
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/3.0/fr/legalcode
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/3.0/fr/legalcode
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modalités pédagogiques, la durée estimée 
nécessaire pour effectuer les travaux ainsi que 
les modes d’évaluation dans le cas de « FOAD 
»." 
 
Enfin, la circulaire précise que la formation à 
distance ne peut consister en la simple mise 
en ligne de ressources, mais doit comporter 
un accompagnement pédagogique : " Les 
modalités d’assistance pédagogique et 
d’encadrement constitueront un élément 
central d’appréciation de la réalité de la 
formation. Il en est de même des moyens mis 
en œuvre pour évaluer et valider les 
formations." 
 
Ces dispositions de la circulaire nous 
paraissent évidentes aujourd'hui. Ce n'était 
pas le cas au début des années 2000 et 
certains organismes publics, financeurs 
d'actions de formation, niaient la légitimité de 
la formation à distance au point que la DGEFP 
avait dû mettre un médiateur à disposition 
pour régler les conflits. 
 
E 
Rappelons qu'un an avant, en 2000, s'était 
tenue la "conférence de consensus de 
Chasseneuil" rassemblant des experts 
sollicités pour donner des directives sur la 
mise en place de dispositifs à distance et 

principalement sur les modalités 
d'accompagnement pédagogiques. Le 
consensus s'est fait sur un texte "court", un 
texte "long" présentant des positions non 
unanimes. Le consensus a porté, notamment, 
sur la définition de la FOAD (que l'on pourra 
comparer à celle de la DGEFP) : 
" Une Formation Ouverte et A Distance est un 
dispositif organisé, finalisé, reconnu comme tel 
par les acteurs, qui prend en compte la 
singularité des personnes dans leurs 
dimensions individuelle et collective et repose 
sur des situations d’apprentissage 
complémentaires et plurielles en termes de 
temps, de lieux, de médiations pédagogiques 
humaines et technologiques, et de ressources." 

 
Le séminaire de Chasseneuil a lancé toute une 
série de réflexions (qui se poursuivent 
aujourd'hui) sur les questions que pose 
l'enseignement à distance et notamment la 
manière de garantir sa qualité. Le FFFOD 
(Forum français de la formation ouverte à 
distance) est un des organismes moteurs de 
ces réflexions et a produit en 2004 avec 
l'AFNOR un référentiel des bonnes pratiques 
en formation à distance. 
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Thème 8 

 

 
 

La formation à distance à l'international 
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Particularités ? 
 
Le caractère délocalisé de la formation à 
distance favorise l'ouverture à l'international. 
Et permet à des étudiants étrangers sans 
quitter leur pays d'obtenir des diplômes et des 
certifications français. Elle évite le 
déplacement d'étudiants vers les universités 
situés sur le territoire français ce qui 
représente pour les étudiants concernés des 
coûts importants et pour les services 
universitaires des problèmes d'accueil et 
d'hébergement qui ont aussi leur coût. Bien 
sûr, la formation en présence est toujours 
possibles sur place et un certain nombre 
d'universités ont ouvert en pays étrangers des 
"antennes". Toutefois, il apparait que 
l'intervention d'enseignants français à 
l'étranger est souvent indispensable et qu'elle 
engendre des frais de missions à prendre 
sérieusement en considération. Ces deux 
solutions, l'envoi d'étudiants étrangers en 
France ou l'envoi d'enseignants à l'étranger, 
en dehors des coûts qu'elles engendrent, ont 
un défaut majeur pour ce qui concerne les 
pays défavorisés : elles ne favorisent pas 
vraiment une coopération visant le 
développement de l'enseignement supérieur 
local, notamment la formation d'enseignants. 
 
Tout n'est pas pour autant facile dans la mise 
en place de dispositifs à distance accessibles à 
l'étranger. Il faut, en effet faire face à une 
série de problèmes dont certains n'ont pas 
encore de solutions :  
 

 Comment se faire connaître et gérer 
l’inscription des étudiants à distance. 

 Une fois la formation connue, il faut 
encore que son coût soit en phase avec le 
niveau de vie du pays visé. 

 Enfin, il est important de garder la main 
sur un processus d’examen sans faille, et 
là encore l’organisation peut rapidement 
demander une logistique importante. 

 

Par ailleurs, l'enseignement à distance, 
aujourd'hui, est principalement sur Internet. Il 
faut donc pour l'étudiant étranger l'accès à un 
ordinateur connecté sur Internet. Dans le 
monde de la francophonie, les étudiants sont 
principalement en Afrique qui, sur le plan de 
l'accès à Internet, n'est pas le continent le plus 
favorisé. Il en est de même de l'accès aux 
centres de documentation et aux 
bibliothèques dont certaines formations font 
un large usage (toutes les ressources 
documentaires ne sont pas numérisées et 
accessibles en ligne). 
 
Enfin, deux autres problèmes d'ajoutent à 
cette liste déjà longue de problèmes à 
résoudre : 

 La langue d'apprentissage est 
généralement le français. Les formations 
en anglais commencent à apparaître 
timidement, mais pratiquement rien en 
espagnol, en arabe, en chinois, …  

 La reconnaissance des diplômes français 
n'est pas générale. Dans certains pays, 
pourtant proches du modèle universitaire 
français, le diplôme français ne permet 
pas d'entrer dans la fonction publique. 
D'autre part, la formation à distance n'est 
pas reconnue comme valable dans bon 
nombre de pays. Bien que le diplôme 
français n'indique pas la modalité de 
formation, il est souvent exigé de prouver 
que l'on a fait ses études en France ou 
dans une institution locale française. 

 
Dans ce qui suit, nous passons en revue 
certains de problèmes précédents en 
indiquant les solutions actuellement 
pratiquées 
 
 

Le recrutement 
 
Il peut être assez difficile de faire connaître sa 
formation lorsque l'on vise un public 
international, l'utilisation d'une organisation 
ayant déjà une place reconnue dans le 
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domaine permet de toucher rapidement un 
nombre important de candidats. Ainsi, dans le 
cas d’une expérience se limitant aux pays 
francophones, une coopération avec un centre 
membre de l'Agence Universitaire de la 
Francophonie (AUF) vous permettra de 
toucher de nombreux candidats en profitant 
de la communication de l'AUF.  
L'AUF a, en effet,  développé depuis plusieurs 
années un programme important de 
coopération avec les universités francophones 
pour proposer des formations diplômantes 
dans de nombreux pays "du Sud".  
 
L’inscription des étudiants étrangers à 
distance pose également son lot de 
problèmes : 
 

 Les dossiers d'inscription  sont très 
souvent incomplets  

 Le financement de la formation et les 
moyens de paiement sont des 
obstacles non négligeables (voir plus 
loin) 

 La diplôme de pré-requis, n’ayant pas 
d’équivalence reconnue, nécessite de 
passer par une validation des acquis 
pour l'entrée en formation (VES, 
VAP85) ce qui alourdit la procédure 
d'inscription. 

 
Pour étaler dans le temps la résolution des 
problèmes énoncés ci-dessus, il est important 
de fournir aux candidats une plateforme leur 
permettant de candidater à tout moment 
dans l’année. Pour la même raison, il est 
également important de traiter régulièrement 
les dossiers complets, tous les mois par 
exemple. 
Il faut s’attendre à ce que le nombre de 
candidats commençant effectivement la 
formation soit bien inférieur au nombre de 
candidats acceptés. En effet, le plan de 
financement de leur formation est assez 
souvent optimiste et une fois leur candidature 
acceptée, il se révèle plus compliqué à mettre 
en place qu’ils ne l'avaient prévu. 
 

 

Le coût de la formation 
 
Le problème du coût de la formation concerne 
surtout les "pays du Sud". Dans le cadre d'une 
formation internationale, il est important, 
pour une simple exigence d'égalité des 
chances, d'avoir un prix de formation adapté 
au pouvoir d'achat du pays visé.  
Une première solution est de proposer des 
prix de formation plus bas pour les pays 
défavorisés (ce que demande l'AUF). 
Toutefois, si l'étudiant étranger est tutoré par 
des enseignants français, il est difficile de 
trouver l'équilibre financier entre le coût 
français et le prix étranger. En fait cette 
solution limite le nombre de places 
disponibles si l'on veut conserver un équilibre 
budgétaire.  
Une seconde solution, qui paraît meilleure 
mais nécessite une bonne organisation est de 
créer localement, par convention avec des 
institutions étrangères d'enseignement 
supérieur, des centres associés comprenant 
une équipe pédagogique locale sur laquelle on 
peut s'appuyer pour réaliser le tutorat des 
étudiants locaux et mettre en place un centre 
d'examen. Cette approche permet d'adapter 
le coût de la formation puisqu'elle est en 
partie assurée par des enseignants rémunérés 
aux tarifs locaux. Cette approche nécessite de 
bien choisir l’Université ou l’école avec 
laquelle on s’engage sur un tel projet. Il faut 
en effet s’assurer que l’établissement sera en 
mesure de disposer des ressources logistiques 
et pédagogiques nécessaires au bon 
fonctionnement de la formation lors de son 
démarrage. Celui-ci nécessite un 
investissement dans la formation des 
formateurs locaux aux méthodes et 
techniques de l'enseignement à distance, 
préalable indispensable pour garantir la 
qualité des prestations d'accompagnement. Il 
convient de noter que cette approche utilise 
une des compétences premières de 
l’Université , à savoir former des formateurs, et 
elle contribue à mieux faire connaître 
l'ingénierie de l'enseignement à distance. 
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(source e-Miage) 

 
L'inscription directe des étudiants localisés à 
l'étranger pose souvent des problèmes liés au 
mode de paiement. Il est donc nécessaire de 
trouver un mode de paiement utilisable par le 
candidat et qui soit toléré par les services 
administratifs de votre établissement. Dans 
les faits, le virement bancaire reste quasiment 
la seule option. 
 

Les examens 
 
Il est important de garder la maîtrise des 
examens, de s'assurer qu'ils seront identiques 
partout et auront lieu en même temps dans 
l'ensemble du dispositif indépendamment de 
la situation géographique de l'apprenant. Un 
gros travail de synchronisation doit donc avoir 
lieu pour déterminer à quelle heure effectuer 
les examens pour l'ensemble des étudiants, 
sans oublier les diverses particularités locales : 
vacances, fêtes, jours fériés... Dans le cas 
d'examens ayant lieu aux antipodes, il devient 
impossible de trouver une heure d'examen 
commune à tous, une solution consiste alors à 
créer deux sujets d'examen, et à tirer au sort 
pour déterminer quel sujet sera affecté à 
chaque hémisphère. De plus, contrairement 
aux examens « classiques » pour lesquels 
l'ensemble de la promotion d'étudiants se 
déplace jusqu'au lieu unique de l'examen, 
dans le cadre de l'EAD, il sera nécessaire de 
mettre en place de nombreux centres 
d'examens pour parfois juste un ou deux 
étudiants. 
L’organisation des examens à l'échelon 
international nécessite de trouver des centres 
d'examens partout où des candidats sont 
susceptibles de se présenter. Pour cela, il est 
possible de faire appel aux ambassades qui 
peuvent accepter d'organiser les examens ou 

qui seront en mesure de solliciter les lycées 
français pour le faire. Si une solution de type 
« centre associé » a été adoptée, ces centres 
peuvent apporter une aide précieuse dans 
l'organisation des examens en fournissant des 
locaux et une équipe pédagogique 
connaissant bien la formation. Dans les cas 
limités à la francophonie, il sera possible de 
s'appuyer sur les centres dépendant de 
l'Agence Universitaire de la Francophonie. 
Toutefois, ce service sera payant pour les 
étudiants ne dépendant pas de l'AUF (c'est-à-
dire ne s'étant pas inscrits à un diplôme 
français via l'AUF). 
 
La diffusion des sujets et copies vierges, la 
récupération des copies et la diffusion de 
celles-ci aux différents correcteurs 
alourdissent considérablement le système. En 
effet, durant cette période l'ensemble du 
dispositif est totalement tributaire des délais 
liés aux envois postaux, sans oublier les 
risques de pertes aux conséquences très 
fâcheuses. Une précaution à prendre est de 
numériser les copies avant envoi. L'utilisation 
de copies électroniques peut simplifier la 
procédure, il faut toutefois s'assurer que 
l'établissement français autorise leur 
utilisation et que la procédure choisie 
continue de garantir l'anonymat des copies. 
Actuellement, l'AUF utilise quasi 
exclusivement des copies numériques. On 
peut envisager de généraliser le processus par 
des examens systématiquement en ligne (dans 
un centre agréé). Cependant il ne faut pas 
oublier les incidents techniques comme une 
coupure de réseau (ou une simple coupure 
d'électricité) qui remettraient en question 
l'examen avec des conséquences facile sà 
imaginer. 
Nous nous référons ici à des examens 
traditionnels (écrits en salle), mais il existe 
d'autres formes d'examens comme la 
confection de dossiers, les études de cas, les 
projets de conception ou de développement, 
… Bien entendu, dans ce cas, il faut s'assurer 
que c'est bien l'étudiant inscrit qui a fait le 
travail et un oral ou une soutenance de 
contrôle sont alors nécessaires. Elle peut 
s'effectuer par visioconférence, voire 
simplement avec une correspondance 
téléphonique, l'étudiant étranger se rendant 
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dans un centre agréé où son identité est 
contrôlée. 
A l’international, le coût de l’organisation des 
examens peut donc rapidement devenir très 
important et également nécessiter 
d’importantes ressources en personnel, il est 
donc important de ne pas négliger ce point 
lors du montage d'un projet d'ouverture à 
l'international d'une formation à distance. 
 

Vers une politique FOAD 
de développement 
durable 
 
Malgré les nombreux problèmes cités 
précédemment, il est évident que la FOAD est 
un des meilleurs moyens pour participer à 
l'essor des pays défavorisés ou pauvres en 
donnant à des effectifs notables d'étudiants 
étrangers la possibilité de faire des études 
supérieures. 
Cependant, des investissements sont à 
consentir si on veut aider ces pays à 
développer leur enseignement supérieur. 
La langue d'apprentissage est, pour les 
universités françaises, le français très 
majoritairement. Il faut développer le 
multilinguisme en formation et c'est peut-être 
plus facile avec la formation à distance 
qu'avec la formation à distance car dans de 
nombreuses formations, c''est l'écrit qui 
prédomine (ressources en lignes, 
correspondance, par mail, par forum entre 
étudiants et tuteurs). IL est d'ailleurs toujours 
possible de passer des conventions avec des 
universités étrangères pour traduire dans une 
langue locale, ou au moins dans une langue 
"accessible", les contenus numériques de 
formation qui sont proposés en ligne ; dans le 
même ordre d'idée, on peut aussi s'attacher 
les services d'un étudiant bilingue ayant suivi 
la formation. L'offre locale de formation .en 
sera alors  largement étoffée. 
Un autre chantier à défricher est celui de la 
reconnaissance de la formation à distance 
dans certains pays (voire même la 
reconnaissance d'un diplôme français). 
Généralement ce problème concerne le 

secteur public de ces pays (avec les 
entreprises, c'est plus facile). Il s'agit ici 
d'investissement diplomatique qui concerne 
les représentations françaises à l'étranger 
(ambassades). Un relais est indispensable 
pour que la FOAD soit reconnue comme une 
valeur de développement au même titre que 
les investissements économiques ou 
militaires. 
Le concept de centre associé, évoqué 
plusieurs fois dans ce qui précède, correspond 
à une démarche que l'on peut qualifier de 
développement durable pour les pays 
défavorisés. En effet, il porte principalement 
sur l'emploi des ressources pédagogiques 
locales : les ressources en ligne sont fournies 
au départ, mais l'accompagnement des 
étudiants est confié à une équipe 
pédagogique locale qui aura préalablement 
été formée par leurs homologues français. Les 
tuteurs français et étrangers peuvent 
constituer un réseau actif et productif 
(amélioration des contenus en  ligne, 
proposition d'exercices, d'activités, etc.) 
permettant aussi l'accroissement des 
compétences pédagogiques, voire 
disciplinaires des intervenants étrangers. 

 

 
Formation de tuteurs à Port au Prince (Haïti) 

 
Les enseignants locaux ne sont plus absents 
ou "clients" mais sont acteurs à part entière 
du dispositif de formation. C'est donc vers une 
formation-action de formateurs que le 
concept de centre associé contient dans 
l'optique d'une contribution à la 
modernisation de l'enseignement supérieur 
local et donc dans une démarche de 
développement durable. 
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Thème 9 

 

 
 

Le service pédagogique à distance et sa 
quantification 
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Introduction : Pourquoi 
parler de service 
pédagogique à distance 
? 
 
Une formation à distance ou de façon plus 
précise une unité d’enseignement à distance 
nécessite une mise en œuvre et une démarche 
particulière. C’est pour cette raison qu’il paraît 
cohérent de prendre cela en compte. Cette 
spécificité s'explique par au moins deux 
raisons : la première concerne le public visé, la 
seconde concerne les médias qui sont utilisés 
pour effectuer la formation. 
Comme exposé dans les thèmes précédents 
(en particulier les thèmes 1 et 2), le public de 
la formation à distance est spécifique par 
rapport au présentiel. Il nécessite une 
communication et des supports adéquats. 
Pour ce faire, comme présenté dans les 
thèmes 5 et 6, il ressort deux grandes activités 
dans un enseignement à distance : 

 La conception et la réalisation de 
ressources pédagogiques ; 

 L’accompagnement pédagogique et le 
tutorat.  

 
Nous allons dans un premier temps rappeler 
les différentes activités (cf. Figure 2) puis nous 
donnerons une vision des quantifications 
proposées sur la base des textes 
réglementaires. 
 

 
Figure 2 - Espace de formation 

 

Conception et réalisation de 
ressources de cours 

 
La conception des ressources est l’un des 
éléments clés. Il correspond aux choix faits par 
l’équipe pédagogique en terme de scénario 
pour apporter les concepts inhérents à l’UE. 
Ceci  constitue l’espace de formation. 
La Figure 2 propose une présentation détaillée 
des éléments produits : 

 Les ressources : elles regroupent les 
éléments de connaissances (généralement 
le support de cours) ou les liens vers des 
ressources externes, le glossaire, la 
bibliographie et des exemples 
d’évaluation (annales des années 
précédentes). 

 L’accompagnement étudiant : elle 
regroupe les éléments permettant aux 
étudiants de comprendre la démarche 
mise en œuvre. Pour cela, on va trouver la 
présentation du cours avec un parcours 
expliquant, sur le semestre, les différentes 
activités et les points de synchronisation 
correspondants aux rendus (exercices, 
devoirs). Finalement, on trouve le forum 
d’information de l’équipe pédagogique 
vers les apprenants. 

 La dynamique de groupe : elle regroupe 
les éléments d’échanges pédagogiques 
entre les différents acteurs de l’espace de 
formation.  

 L’évaluation : elle regroupe les éléments 
qui permettent à l’apprenant de situer son 
niveau de compréhension des concepts 
proposés dans l’UE. Ils peuvent prendre 
plusieurs formes comme des exercices ou 
des devoirs avec leurs corrigés types ou 
encore des QCM ponctuant les activités. 

 Le Feedback : il permet d’avoir un retour 
des apprenants sur l’UE pour identifier les 
vecteurs d’amélioration. 

En conclusion, cette partie correspond aux 
éléments mis à disposition à l’apprenant en 
début de module et ne demandant pas ou peu 
d’intervention de la part de l’équipe 
pédagogique pendant la période 
d’apprentissage. 
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Accompagnement pédagogique 
 

Cette partie concerne l’animation de l’UE 
pendant la période d’apprentissage. Elle 
concerne l’aspect tutorat à travers les forums, 
le chat, ou tout autre système de 
communication, et le suivi des apprenants à 
travers des activités spécifiques de travail 
collaboratifs ou de travaux à réaliser (projets, 
exercices et devoirs) qui donneront lieu à une 
correction personnalisée. 

 

Quantification des 
activités 
 

Les textes 
 
Il existe quatre textes régissant la 
quantification des activités d’enseignements. 
Les deux premiers sont les textes généraux 
des enseignants-chercheurs correspondant 
respectivement au décret du 6 Juin 1984 et les 
rémunérations associées fixées par l’arrêté du 
3 décembre 2010. Le troisième est l’arrêté du 
31 Juillet 2009 (NOR : ESRH0916714A) 

indiquant le référentiel national des charges 
des enseignants-chercheurs. Le dernier est un 
arrêté du 24 septembre 1978 (modifiant un 
texte du 17 janvier 1973), portant sur la prise 
en charge des enseignements à distance et en 
particulier des devoirs, qui jusqu’à aujourd’hui 
est toujours d’actualité. 
Malgré cet arsenal de textes, tout ou presque 
est envisageable. En effet, mis à part le texte 
de 1978 qui fixe clairement la rémunération 
des devoirs et exercices, l’arrêté de 2009 
explicite trois activités liées à la formation à 
distance mais ne cadre pas de manière précise 
leur quantification : 

   Elabora on et mise en ligne d’un module 
d’enseignement ou de forma on, sans t ches 
directes liées à l’assistance et l’évalua on des 

étudiants. » avec une quantification « forfait 

d’heures identique à l’équivalent en nombre 

d’heures d’enseignement présentiel ». Il se 
posent alors deux questions : i) la nature 
des heures valorisées et ii) s'il y a 
évaluation (ce qui est généralement le cas 
car l’UE est dans un module) ou non.  

    esponsabilité  d’un module de forma on 
ouverte à distance ou autre forme 
d’enseignement non présentiel impliquant 
assistance directe et évaluation des étudiants. » 

avec une quantification « forfait modulable 

en fonction de la nature de la formation, du 
temps passé dans l’activité présentielle… et du 

nombre d’étudiants concernés ». C’est donc à 
chaque établissement d’établir ce forfait 
(modulable) multicritère (nature, heures, 
nombre d’étudiants). 

 « Conception et développement 
d’enseignements nouveaux ou de pratiques 

pédagogiques innovantes. » avec une 
quantification « forfait modulable en fonction 

de la nature de l’activité innovante concernée ». 

Pour ce point, se posent les mêmes 
questions que précédemment ainsi que le 
cadre d’utilisation. 

Les textes permettent donc d’identifier les 
éléments reconnus mais laissent une grande 
marge de manœuvre aux établissements pour 
instancier les forfaits vis-à-vis de la 
quantification des activités. 
 

Deux aspects 
 
Comme nous l’avons indiqué en première 
partie, il y a deux natures d’intervention dans 
le cadre d’un module de formation à distance. 
La première que nous qualifierons de 
production de supports et la seconde 
concernant l’accompagnement pédagogique.  
 

Quantification de la production de 
supports 

 
Il y a deux écoles pour la quantification de ce 
travail. Le premier concerne une approche de 
type commande de travail avec la réalisation 
du support et exploitation par la personne 
ayant passé commande. Ceci s’accompagne 
généralement d’un contrat et d’une 
rémunération sous une forme forfaitaire et 
payée qu’une seule fois lors de la livraison. Il 
peut ensuite avoir des mises à jour proposées 
qui sont alors à nouveau rémunérées.  
La rémunération peut être très variable 
puisqu'il  existe aujourd'hui, parmi les 
différentes pratiques, un rapport variant de 10 
à 100 entre une heure effective 
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d’enseignement et une heure de réalisation 
de support. 
 
La deuxième approche est plus proche de la 
rémunération récurrente comme l’on peut 
l’avoir en format présentiel. En effet, la 
rémunération est forfaitaire en fonction de   
différents critères (crédits ECTS, équivalant 
présentiel, nombre d’étudiants, nature des 
supports…). Il existe autant de variantes que 
d’établissement. Généralement, le calcul est 
proche de l’existant, soit entre 6 et 12 heures 
par ECTS. 
Dans les deux cas, nous retrouvons une grille 
plus ou moins explicite qui vient établir la 
valeur de l’activité proposée. Elle permet ainsi 
de quantifier de façon fine et surtout 
d’harmoniser les quantifications au regard de 
la nature du contenu et du public de l’UE. Les 
principaux éléments de la grille sont : 

 Nature du support (cours et exercices) : 
o Document 
o Vidéo 
o Animation 
o Elément interactif 
o Etudes de cas 
o Travaux pratiques 

 Eléments d’accompagnement étudiants : 
o Présentation UE 
o Parcours pédagogique 
o Protocole d’échanges 
o Protocole d’évaluation 
o Forums 
o Evaluations 

 Nombre d’étudiants : 
o Seuil minimum ouvrant à minoration 

des heures. 
o Seuil maximum (éventuellement 

bloquant) ouvrant à majoration des 
heures. 

 

Quantification de 
l’Accompagnement pédagogique 

 
A un rare cas, l’ensemble des acteurs, avec 
lesquels nous avons travaillé pour ce 
document, rémunère les devoirs sur la base 
du texte de 1978. C’est toujours entre 15 et 
20mn par devoir, la variante vient des devoirs 
inclus dans le service et donc non 
comptabilisés en sus. On trouve l’application 
des règles suivantes : 

 Un tiers des copies sont dans le service 
avec des variantes capant le nombre (avec 
un minimum et/ou un maximum) ; 

 Le nombre de copies correspondant au 
nombre d’heures de TD de l’UE n’est pas 
comptabilisé ; 

 Le décompte est fait dès la première 
copie. 

 
Pour les autres éléments pris en compte dans 
l’accompagnement pédagogique, il en existe 
de toute forme et nature. Nous vous en 
proposons quelques exemples : 

 Tutorat au forfait de 1 à 2 HETD par 
étudiant 

 1 heure Chat ou visioconférence comptée 1 
HETD 

 1 heure de regroupement comptée 1 HETD 

 Glossaire/rédaction interactif compté 
20mn ETD par étudiant 

 
La différenciation entre les deux 
quantifications n’est pas toujours aussi claire. 
En effet, sur la base de l’équivalent présentiel 
(nombre d’heures ou base des crédits ECTS) 
une partie des heures est identifiée pour la 
production des ressources et une autre pour 
la quantification de l’accompagnement et ne 
sont ajoutées que des tâches spécifiques 
comme la correction des devoirs ou les 
regroupements. 
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Thème 10 

 

 
 

Conduite d'un projet de formation à 
distance dans le contexte universitaire 
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Introduction : Pourquoi 
utiliser le mode projet 
pour concevoir une 
formation à distance ?  
 
Concevoir une formation est toujours un acte 
complexe, mobilisant plusieurs acteurs 
d’origines diverses, intégrant de multiples 
dimensions (contenu, organisation, 
communication, modèle financier, etc. ) qui 
doivent se mettre en place dans un temps 
déterminé et souvent restreint pour conduire 
à la réalisation d’un dispositif finalisé et 
opérationnel au premier jour de la formation. 
Ce contexte devrait conduire les acteurs à 
déployer une méthodologie globale qui 
garantit le succès et l’efficience de la 
formation. 
 
Dans le cadre de la formation à distance, ces 
éléments sont également présents et se 
trouvent complexifiés de part l’intégration de 
nouveaux modes de fonctionnement (tutorat) 
de nouveaux acteurs (services de productions 
multimédia) et de nouveaux services 
(plateformes techniques). 
Par ailleurs, les enjeux financiers y sont 
souvent plus importants que pour le 
présentiel et nécessitent par là une exigence 
plus en termes de gestion des moyens et des 
couts. 
 
Enfin la distance rendant plus délicats les 
réajustements exercées pendant la mise en 
œuvre, il est nécessaire de disposer de tous 
les éléments nécessaires dès le démarrage et 
donc de programmer avec une extrême 
vigilance le calendrier de leurs réalisations. 
 
Aussi plus qu’ailleurs il apparait nécessaire de 
penser la réalisation d’une formation en ligne 
en mode projet c’est à dire en se fixant 
clairement l’objectif à réaliser dans un délai 
donné, par des acteurs variés, dans un 
contexte précis, avec des moyens humains, 
matériels et financiers définis et de s’armer 
de la méthodologie associée pour gérer les 
trois types de contraintes caractéristiques 

d’un projet : les délais, les coûts et la qualité. 
Les contraintes peuvent faire apparaitre des 
risques ; c’est pourquoi on cherche à les 
éliminer via une démarche d’analyse et de 
planification.  
 
Suivre une méthodologie de projet permettra 
au porteur :  

 de gérer la complexité, 

 de limiter les risques de dérive en 
anticipant les  problèmes qui pourraient 
se poser, 

 d’être en mesure de suivre l’avancement 
des réalisations 

 de garantir l’achèvement et le succès du 
projet, 

 

Prendre en compte les spécificités 
des projets de formation à distance 

 
Les projets de formation à distance (FAD) ont 
pour spécificité d’être complexes à gérer car :  
 
 ils impliquent de réunir des expertises et 

des compétences issus de domaines très 
différents : pédagogique, administratif, 
technologique mais aussi juridique dont la  
coordination s’avèrera cruciale pour la 
bonne marche du projet, 
 

 ils exigent une très forte structuration en 
amont de leur réalisation pour se 
maintenir dans les contraintes de temps 
et de budget. Là ou le travail de 
conception d’une formation présentielle 
repose sur une somme d’efforts 
individuels, la formation à distance fait 
apparaître un travail d’équipe ou chaque 
modification/ajustement/retard ou 
dépassement se répercute en chaîne et 
impacte la globalité du projet. 
 

 ils supposent bien souvent des 
modifications importantes du cadre de 
référence  des acteurs nécessitant de 
mener une conduite du changement 
auprès des institutionnels, des formateurs 
, des administratifs et techniciens. 
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Anticiper les risques dans la 
conduite de projets de formation à 

distance 
 
Le travail en mode projet permet d’anticiper 
les risques et de mettre en place de façon 
préventive les actions permettant de les 
contrôler. On peut identifier au moins trois 
types de risques à traiter pour garantir 
l’aboutissement du projet : 
 

 Anticiper les problèmes d’ordre 
organisationnels : Dans la gestion d’un 
projet de conception de formation à 
distance, la multiplicité des acteurs 
(enseignants, conseillers, ingénieurs, 
équipe de production) se croise bien 
souvent avec une disponibilité variable et 
entraine des difficultés de planification 
ou de gestion organisationnelle et 
humaine. La gestion en mode projet 
permet de clarifier les rôles, de 
hiérarchiser les actions, de planifier et 
d’anticiper les dérives ainsi que 
d’informer chaque acteur du 
déroulement attendu pour permettre la 
livraison du projet dans les délais voulus.  
 

 Gérer les risques liés aux aspects 
technologiques : L’importance des 
aspects technologiques peut faire poser 
des risques en terme de retards de 
production, de dépassement budgétaires,  
de manque de pérennité des ressources 
ou de problèmes d’accès et de sécurité 
des données. Ceux ci seront mieux 
maîtrisés en établissant  les cahiers des 
charges pour les développements 
nécessaires et l’analyse amont des 
technologies employées 

 Par ailleurs il sera nécessaire d ‘étudier 
avec une attention particulière les 
conditions d’accès (en ou hors ligne) et 
les compétences de maîtrise du 
numérique nécessaires aux apprenants 
pour bénéficier pleinement des effets 
d’apprentissage ou aux enseignants pour 
gérer ou engager l’interaction avec les 
apprenants. 
 

 Conduire les changements de pratiques 
pédagogiques : La mise à distance 
implique des changements de 
paradigmes pédagogiques nécessitant de 
développer un dispositif dans un contexte 
d’apprentissage parfois entièrement 
nouveau (et non vécu) pour les 
concepteurs. Elle nécessite par exemple 
de repenser la place de l’enseignant et la 
relation d’accompagnement proposée, 
les  modes d’interactions de l’étudiant 
avec ses pairs, l’usage et l’exploitation 
des contenus de formation ainsi que les 
formes d’activités qui peuvent être 
proposés... Il se pose alors la 
problématique de l’accompagnement au 
changement nécessaire à la modification 
des pratiques pédagogiques 
traditionnelles des concepteurs qu’il faut 
traiter dans le projet comme une 
dimension d’accompagnement au 
changement permettant de s’assurer de 
la qualité finale du dispositif produit et de 
l’intégration des nouveautés induites par 
cette pratique.   

 
Il est également nécessaire de porter une 
attention particulière aux aspects juridiques 
(droits d’auteurs) et financiers (modèle de 
rémunération des enseignants pour les cours 
et le tutorat) qui auront à terme une influence 
importante sur la pérennité de la formation. 
L’établissement porteur du projet a donc la 
nécessité de cerner cet environnement pour 
être capable de tirer le bénéfice optimal des 
moyens engagés et mener à bien son projet. 
Une phase d’analyse amont du projet 
permettra de construire les dispositifs les 
mieux adaptés aux objectifs initiaux et garantit 
une (relative) assurance vis-à-vis de 
l’investissement réalisé.  
 
 

Les différentes phases 
du projet  
 

A - La phase d’intention 
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Il s’agit de la naissance du projet et de son 
expression par le porteur. Les projets 
d‘ouverture de formation à distance 
demandent un portage politique fort, du fait 
des changements organisationnels et 
pédagogiques qu’ils supposent. Une 
identification préalable de l’opportunité du 
développement du projet, des enjeux 
auxquels il répond et du contexte opératoire, 
permettra de mieux rendre compte des 
opportunités et des faiblesses du projet et 
d’anticiper au plus tôt, de façon concertée, les 
moyens, les actions et les arbitrages 
nécessaires à son bon déroulement. 
 
A l’issue de cette phase, le porteur doit 
pouvoir cerner l’environnement du projet et 
disposer d’un accord formel ou informel pour 
analyser plus finement les moyens nécessaires 
à son développement. 
 

B - La phase d’analyse : pour 
qui, pourquoi, avec qui, 
comment…? 
 
On recommande aux porteurs de projet 
d’entamer ensuite une phase d’analyse 
approfondie visant à clarifier les objectifs et 
les contours du projet de formation.  
Cette phase d’analyse consiste donc à 
formaliser la problématique, les objectifs, les 
contenus de formation, les caractéristiques 
du public cible, le positionnement dans 
l’offre nationale ou internationale, ainsi qu’à 
formaliser les rôles de chaque acteur 
susceptible d’intervenir à un moment ou à un 
autre de la conception. Cette analyse 
permettra d’identifier les contraintes 
(économiques, temporelles,..) et à tenter 
d’anticiper les difficultés pressenties. 
Dans le cas des FAD, la cohérence du dispositif 
prend naissance dans cette stratégie 
commune et partagée. Cette coordination 
nécessite cependant d’anticiper l’adhésion 
des acteurs concernés et de mettre en place 
des formations adaptées et ciblées auprès des 
futurs accompagnateurs (enseignants, 
administratifs, etc.) 

Ces éléments se formalisent par une « Note 
de clarification » ou de « Note de cadrage » 
répondant aux questions suivantes :  

 
Origine et contexte de la demande 

de formation  
 
Qui est à l’origine de la demande de 
formation ? Est-elle externe ou interne à 
l’établissement ? À quels besoins ou attentes 
répond la création de cette formation à 
distance ? Comment et par qui le besoin de 
formation a-t-il été identifié et exprimé (par 
les apprenants, les enseignants, les 
entreprises) ? Existe-t-il des indicateurs ou 
faut-il organiser un recueil d’information ?  
Quel est le contexte de la demande en 
formation ? Quel est le contexte local, 
national, international ? Dans quelle 
temporalité s’inscrit-t-elle (urgence ou non, 
court terme ou long terme) ? Quelles sont les 
caractéristiques métiers ou disciplinaires ?   
 

Objectifs de la formation 
 
Quels sont les objectifs généraux de la 
formation ? A quelles problématiques doit-
elle répondre ? Quelles sont les compétences 
visées ? Quels contenus sont prévus ? Quels 
sont les pré-requis nécessaires pour pouvoir 
accéder à cette formation ?  
Quels sont les objectifs quantitatifs associés 
en terme de nombre d ‘étudiants visés à 
court, moyen et long terme ? 
 

Les caractéristiques du public ciblé 
 
Quel est le profil des apprenants visés par 
cette formation ? Quelles sont leurs 
caractéristiques socio-économiques et 
culturelles, (par exemple : travaillent-ils ? Quel 
est leur domaine et niveau d’emploi ? Quelle 
langue parlent-ils ? Où habitent-ils ? Quel âge 
ont-ils ? Quel est leur genre ?  Sont-ils en 
formation initiale et/ou continue ?) Quel 
niveau informatique ont-ils ? 

 
Analyse de l'existant pour la mise 

en place de la formation 
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Existe-t-il déjà des technologies, des 
ressources, des services, des compétences qui 
peuvent être réutilisés dans le nouveau 
dispositif ?  
Exemples : services numériques (plateforme 
d’apprentissage, outils de communication et 
de collaboration interne) ; service TICE, service 
audiovisuel, administrateur de la plateforme, 
Webmestre, ingénieur pédagogique, 
graphiste, développeur, service d’assistance 
informatique, services de scolarité et 
d’examens etc. ; procédures et serveurs 
d’inscriptions.  
 

Identification des contraintes 
institutionnelles 

 
Quelles sont les contraintes financières, 
humaines, politiques et matérielles de 
l’institution qui peuvent influer sur la mise en 
place du dispositif ? Quels sont les points qui 
risquent de bloquer le projet ?  
Quelles actions préventives ou correctives 
peut-on envisager ?  
 

Organisation et planification du 
projet / Le calendrier général du 

projet 
 
Quelles sont les différentes phases du projet 
jusqu’à la l’ouverture effective auprès des 
apprenants ?  
Lister les grandes étapes du projet de manière 
chronologique et leur attribuer un intervalle 
de temps.  
 
Exemples de grandes phases du projet :  

 Début et fin du projet :  

 Validation par les instances :  

 Lancement de la communication sur 
l’offre de formation :  

 Début du plan de formation (sur les outils, 
le tutorat à distance, la conduite du 
changement) :  

 Réalisation des supports de 
communications pour les formateurs et 
tuteurs ainsi que pour les apprenants :  

 Début et fin de la conception des 
ressources :  

 Début des cours à distance :  

 Traitement des dossiers de candidatures : 
Par qui ? 

 Début et Clôture des inscriptions : 

 Les périodes contraintes (dates de 
vacances) : 

 Les périodes de disponibilité des 
ressources :  

 
Plan de communication envisagé 

pour le lancement du dispositif 
 
Comment faire connaître ce dispositif ? Quels 
sont les relais pour la communication sur 
l'offre de formation déployée ? Quels moyens 
sont affectés ? 

 
 

Les acteurs liés à la réalisation du 
projet et à sa mise en œuvre 

 
Identifier les acteurs et les compétences 
concernées par le projet. Les a-t-on recensés 
de manière exhaustive ? Identifier les 
personnes en charge :  

 du Pilotage 

 de la Réalisation 

 de la Mise en œuvre 
Comptabiliser alors en nombre d’heures ou 
équivalent temps plein les ressources 
nécessaires. 
 

Le budget du projet  
 
Une fois définis les moyens humains, 
matériels et financiers mobilisés pour ce 
projet et sa mise en œuvre il est nécessaire de 
définir le budget prévisionnel qui sera 
essentiellement constitué par le temps de 
travail en heures des différents acteurs (chef 
projet, concepteur, réalisateur, tuteur) dont 
on calcule le coût. Il peut être nécessaire d’y 
associer les frais de fonctionnement 
(déplacements par exemple), matériels (pour 
l’achat de serveurs, de licences 
informatiques,..) et de prestations lorsqu’une 
part d’externalisation de la conception est 
requise (par exemple pour la communication 
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ou les demandes de productions 
particulières). 
 

L’organisation de l’équipe projet  
 
Établir une organisation claire, connue et 
acceptée de toute l’équipe projet :  

 Définir les rôles de chacun (chef de projet, 
comité de pilotage, référent politique, 
technique, pédagogique, administratif),  

 Lister et répartir les tâches, 

 Évaluer le temps et la charge de travail de 
chacun, même de façon approximative,  

 Définir un mode de fonctionnement de 
l’équipe : périodicité des réunions, outils, 
circuits de communication, 

 Définir des objectifs et des points de 
vérification et de validation. 

 
Au terme de cette analyse, il est recommandé 
de formaliser ces éléments et de les présenter 
aux instances de gouvernances pour une 
validation de la part de toutes les parties 
concernées (instances pédagogiques,  
financières, administratives, ..).  Cette 
présentation permettra d’intégrer le projet à 
la politique de l’établissement et d’engager 
une négociation sur les moyens qui peuvent 
être dégagés. La synthèse réalisée devra servir 
ultérieurement de cadre de référence pour 
confronter les réalisations effectives aux 
objectifs initiaux du projet.   
 

C - La phase de conception  
 
Cette phase vise à définir les modalités 
générales du dispositif qui s’appliqueront à 
l’ensemble des unités d’enseignement. Il 
s’agira de définir les approches pédagogiques 
générales qui sont questionnés puis de mettre 
en place les processus de conception 
nécessaire à la réalisation des objets de 
formation.  
Pour ce faire, le porteur devra questionner 
l’intégralité des composants nécessaires au 
fonctionnement de la formation en y intégrant 
l’environnement d’apprentissage proposé 
aux étudiants (environnement pédagogique, 
technique, organisationnel). 
Cette phase de conception doit aboutir à la 
production d’un cahier des charges de la 

formation qui formalise le scénario global du 
dispositif et les grands choix pédagogiques, 
techniques qui l’orientent.  Notons que ces 
choix sont faits en fonction de l’analyse des 
contraintes temporelles, économiques et 
qualitatives  réalisée en amont. 
 

Définition des modalités 
d’organisation générales de la 

formation en fonction de la 
stratégie pédagogique globale 

 
Comment va s’organiser la formation dans le 
temps et dans l’espace : tout à distance, mixte 
(quels modules à distance ?), parcours 
individualisé ou de masse ? Quelle progression 
pédagogique dans le parcours ?  
Durée et fréquence des sessions synchrones 
(classes virtuelles et regroupements), durée 
nécessaire d’apprentissage en asynchrone et 
types d’exercices à réaliser suivant la ou les 
stratégies pédagogiques choisies (expositive, 
apprentissage par problèmes, co-
construction…).  
Types d’accompagnements proposés 
(technique, pédagogique, administratif), 
Modalités d’évaluation, méthodologie de 
travail.  
Types de ressources et d’activités proposées 
(cours, exercices, glossaire, bibliographie) ; 
Types de formats envisagés (vidéos, audio, 
texte).  
Types d’outils utilisés pour :  

 la production pédagogique 

 la diffusion de la formation et la 
communication au cours de celle-ci 

 
Analyse des  contraintes découlant 

des  choix pédagogiques et 
techniques 

 
Les ressources choisies pour la formation 
posent-elles des problèmes juridiques  (ex : 
réutilisation de contenus, propriété des 
contenus, droit à l’image, image sous droit 
d’auteur etc.) ?  
Quelles contraintes économiques pèsent sur 
le financement des ressources ? de 
l’accompagnement ? (ex : coût de la licence 



GUIDE DE L'ENSEIGNEMENT A DISTANCE  - 2013 

 

77 
 

informatique, barème de rémunération FAD 
élevé ou n’existant pas ; nécessité de 
mutualisation des contenus ; tarif élevé de la 
formation pour l’étudiant). 
Faut-il réajuster les choix techniques ou 
pédagogiques effectués au regard de ces 
contraintes et des limites qu’elles imposent ?   
 

Définition des formations et des 
documents de communication  

nécessaires  
 
 Sur les outils informatiques choisis (à 

destination des formateurs, des tuteurs, 
des apprenants), 

 Sur la fonction de tuteur à distance, 
 Sur l’accompagnement au changement 

des métiers (formateurs-tuteurs, 
administratifs, informaticiens). 

 
 

D  - La scénarisation 
pédagogique 
 
La scénarisation peut être associée aux 
principes de l’ingénierie pédagogique dans 
lesquels les notions de spatialisation et de 
temporalité des activités prennent une place 
importante et nouvelle dans les critères 
d’élaboration entraînant l’éclatement des 
différentes composantes d’une séquence 
pédagogique (temps, lieu, action).  
 

Définition des objectifs spécifiques 
pour chaque module de formation 

 
 La scénarisation peut être associée aux 

principes de l’ingénierie pédagogique dans 
lesquels les notions de spatialisation et de 
temporalité des activités prennent une 
place importante et nouvelle dans les 
critères d’élaboration entraînant 
l’éclatement des différentes composantes 
d’une séquence pédagogique (temps, lieu, 
action).  

 Par ailleurs, l’introduction des 
technologies permet d’enrichir les 
paramètres de conception pour mieux 
s’adapter aux publics et aux objectifs 

identifiés. La flexibilité du temps et des 
lieux d’apprentissage, la variété des 
modes de communication et 
d’accompagnement, l’individualisation 
des apprentissages, permettent 
d’adopter des scénarios pédagogiques 
souvent innovants.   

 La mise à distance du public, invite ainsi 
les enseignants à questionner des 
pratiques ancrées dans une tradition 
présentielle pour produire du nouveau. 
C’est dans ce cadre que doit s’inscrire le 
process de scénarisation. Compte tenu de 
la spécificité de l’usage du numérique, il 
nécessite souvent la mise en place de 
formation ou de services dédiés 
d’ingénierie pour accompagner les 
équipes pédagogiques dans les choix de 
conception des scenarios d’apprentissage.   
 

Scénarisation des modules  
 
Après avoir découpé la formation en modules, 
il s’agit de les scénariser en définissant les 
aspects suivants :  

 la stratégie pédagogique 

 le découpage des séquences et leur 
organisation (durée, enchainement et 
progression) 

 l’articulation entre présentiel et distance 
du module (voire des séquences) 

 

Scénarisation des séquences 
(Synopsis de la séquence) 

 
Puis, vient la scénarisation des séquences où il 
convient de définir :  

 les objectifs de chaque séquence et 
l’évaluation des connaissances et 
compétences acquises (si l’évaluation est 
plus tard, indiquer à quelle séquence elle 
se trouve) 

 la durée de la séquence 

 les activités proposées et leur articulation 

 l’accompagnement associé aux activités 

 les outils utilisés pour l’activité et/ou la 
séquence 
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E - La médiatisation des 
ressources 
 
C’est souvent la première question des 
enseignants qui s’interrogent sur les 
formations à distance (comment développer 
des ressources numériques ? avec quels outils 
? sur quelle plateforme ?). Il est cependant 
préconisé d’effectuer ces choix qu’une fois les 
choix pédagogiques précédents définis. Ce 
sont eux qui guideront la sélection de 
ressources externes ou la production des 
supports d’apprentissage intégrés au 
dispositif.  
L’usage des médias numériques pour la 
formation introduira des questionnements 
jusque-là quasi inexistants lors de 
l’élaboration de contenus présentiels. La 
question des droits d’auteur par exemple est 
indispensable dès lors que des médias sont 
diffusés par le biais d’une plateforme que celle 
ci soit de type intranet ou extranet. 
Enfin la prise en compte des problématiques 
de coûts, qualité et délais, entreront en 
compte pour choisir entre des ressources 
fortement interactives, celles suivant une 
ligne éditoriale ou des assemblages 
d’éléments hétérogènes prenant sens dans 
un dispositif global.  
Les thèmes ci dessous permettront au chef de 
projet de s’interroger sur les meilleurs choix 
possibles : 
 
 

Explorer les ressources existantes 
 
Les courants du type « open courseware » et 
les projets de licence libres permettent 
aujourd’hui d’accéder à un nombre 
considérable de ressources de formation sur 
Internet. 
Dans un projet de conception, ces ressources 
peuvent se révéler d’un intérêt réel pour les 
dispositifs en ligne. Plutôt que de 
redévelopper des ressources similaires ou 
proches, le concepteur pourra évaluer 
l’opportunité d’exploiter ces dernières pour se 
concentrer sur les activités d’apprentissages 
qui permettront de les mobiliser. 

Utiliser des ressources externes suppose 
néanmoins : 

 Une réflexion sur leur intégration dans le 
dispositif (granularité, ligne éditoriale, 
avantages et inconvénients,) 

 Une identification des sources 
documentaires (portail, moteurs) les plus 
pertinentes en obtenant éventuellement 
les services d’un spécialiste de la 
documentation,  

 Une présélection et l’élaboration d’une 
grille d’analyse pour faciliter l’analyse et la 
sélection par les concepteurs 

 Le repérage des ayants-droits et des 
licences d’exploitation afin de mettre en 
conformité avec la législation sur la 
Propriété Intellectuelle.  

 

Développer des ressources internes 
 
Lorsqu’il s’avère souhaitable de développer 
des ressources propres, il devient nécessaire 
de mettre en place un processus de 
conception qui permettra de garantir 
l’adéquation à la demande dans le respect des 
délais et des coûts. 
Ce processus doit mettre en jeu  les phases 
suivantes : 
 
1 - Une phase de spécification des ressources 
à produire :  
A quoi va t elle servir ? Quel est le format 
attendu ? y a t il des contraintes particulières  
(en terme de durée, de diffusion, de 
protection d’accès, ..) ? S’inscrit t elle dans 
une ligne éditoriale ? Une charte graphique 
spécifique ?  
En fonction de ces critères, il sera nécessaire 
d’étudier le coût et le processus de conception 
le plus adapté (conception interne ou 
prestation externe) et  planifier la réalisation. 
 
2 – Un synopsis et une description de la 
structure  
Une fois validée la ressource peut faire l’objet 
d’un bref descriptif qui permettra de clarifier 
tant son contenu que sa structure (résumé, 
chapîtrage,..) ce qui facilitera le travail de 
l’auteur ou des médiatiseurs. 
 
3 -  Une scénarisation : 
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Celle ci peut prendre des formes très diverses.  
Pour un contenu textuel il s’agit de mettre en 
œuvre une forme de scénarisation 
documentaire permettant de faciliter la 
lecture, le repérage des parties essentielles ou 
de valoriser les illustrations. Pour les vidéos, 
un scenario permettra de définir les plans 
séquences nécessaires au tournage et au 
montage. Quant aux animations multimédias 
elles seront basées sur des story-boards 
extrêmement détaillés qui permettront de 
développer toutes les formes d’interactivité 
attendues. 
Pour des ressources plus complexes (comme 
les serious games ou les logiciels de 
simulation), il s’agit là de projets en tant que 
tels qui nécessiteront la mobilisation d’un 
équipe complète et une gestion à part entière. 
La ressource étant spécifiée, il est alors 
nécessaire de produire le contenu (par 
l’auteur lui-même ou sous forme 
d’extraction). Là encore, selon la nature du 
média à produire plusieurs corps de métiers 
devront être mobilisés et il est alors 
nécessaire de gérer la production attendue 
comme un projet en tant que tel afin de 
garantir le respect des délais de conception et 
de production. 
 
4 -  Une phase d’évaluation et de validation  
La ressource créée doit faire l’objet d’une 
phase de relecture et de validation si possible 
par plusieurs personnes qui peuvent 
éventuellement étudier différents aspects de 
la ressource produite (contenu, 
fonctionnalités, charte graphique, ..).  
Avant d’être validées, les ressources produites 
peuvent également être testées auprès d’un 
groupe pilote pour améliorer son ergonomie, 
ses fonctionnalités, etc.  
Ces phases de test peuvent être organisées 
autour d’un prototype qui évoluera au fur et à 
mesure de la validation de certains éléments. 
 

F – La mise en œuvre et la 
régulation 
 
La dernière étape de conception est souvent 
prépondérante dans le bon déroulement de la 
formation. Lorsqu’elle est suffisamment 

étayée, elle facilite l’appropriation du 
dispositif par les étudiants et facilite le travail 
des équipes pédagogiques et administratives 
mobilisées.  
La phase préparatoire à la mise en œuvre 
devra interroger tout le fonctionnement du 
dispositif : 

 Planification des cours 
Quand ouvrent-ils ? selon quel ordre ?  

 Information / communication 
Comment communiquer sur le 
dispositif (web, salon, réseau, ..) ? Quelles 
informations dispenser ?  

 Processus d’inscription 
Comment sera gérée l’inscription des 
étudiants ? Par qui (orientation, 
scolarité) ?  

 Accueil des étudiants 
Y a t il un regroupement de prévu à la 
rentrée ? sinon comment garantir un bon 
démarrage de la formation ? 

 Processus de guidage pour les étudiants 
Quelles sont les ressources diffusées aux 
étudiants pour leur expliquer le 
fonctionnement du dispositif ? 

 Organisation logistique 
Comment gérer l’organisation des 
examens ? la logistique de l’accueil ? 

 Organisation du tutorat 
Qui assure le tutorat pédagogique ? 
administratif ? méthodologique ? Selon 
quels principes ? quelle disponibilité ? 
quelle rémunération ? 

 Modalités de mise à disposition des 
contenus 
Comment garantir l’accès aux contenus ? 
l’inscription des étudiants sur les systèmes 
informatique ? 

 Modalités de contrôle des connaissances 
Comment seront gérées les évaluations ? 
présentielles ? à distance ? 

 Organisation des phases de régulation 
Y a t-il des phases de bilan 
intermédiaires ? des possibilités de 
rétroaction sur le dispositif ? 

 Evaluation du dispositif 
Comment organiser l’évaluation du 
dispositif de formation ? 

 
Une fois clarifiés, ces éléments garantiront le 
bon fonctionnement du dispositif de 
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formation à distance. Il sera nécessaire de 
négocier et d’organiser chaque processus avec 
l’ensemble des acteurs concernés pour 
s’assurer de leur bonne compréhension des 
rôles et des processus, ainsi que du temps de 
travail effectif nécessaire. Par exemple la 
définition du rôle et des fonctions du tutorat 
en ligne permettra d’atténuer les difficultés 
qui se présenteront aux formateurs ayant peu 
d’expérience en la matière. 
 
Enfin à l’issue de la formation, une phase 
d’évaluation du dispositif (portant sur les 
contenus, l’organisation, les objectifs ..) 

adressée aux étudiants comme aux équipes 
pédagogiques et administrative internes 
permettra de rendre compte des points 
positifs et négatifs et d’engager une phase de 
réajustement de la formation visant à ré-
agencer le dispositif en incluant les données 
récoltées. Cette phase de « déconception-
reconception » est une partie intégrante et 
essentielle de la démarche projet pour la 
recherche d’une meilleure performance de ces 
dispositifs et l’amélioration des modèles qui 
les soutiennent.  
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 « Cahier des charges de ressource pédagogique » , Auteurs : Valérie Moreau, Université 
Technologique de Compiègne (UTC), Edith Micheli (IGPDE)  
Directeur de collection : Manuel Majada (UTC), 2003. Accès au module de formation en ligne : 
https://e-formation.institut.minefi.gouv.fr/linio/index.html. Accès au guide au format pdf : 
https://e-formation.institut.minefi.gouv.fr/linio/co/cc-res/document.pdf 

 
 « Concevoir un dispositif de Formation Ouverte et à Distance : Vers un modèle de cahier des 

charges », Alban Amiel, Jean François Camps, Gladys Lutz, Fabienne Plégat,  Soutjis, André 
Tricot., Rapport d'étude, Septembre 2002. Méthodologie détaillée de conception d’un cahier des 
charges pour une FOAD 
Accès : http://andre.tricot.pagesperso-orange.fr/Amiel-et-al_GuideMethodoElearning.pdf 

 
 Base de connaissance de l’université « campus ouvert » de Grenoble. Destinée à « donner des 

idées sur les applications possibles des TICE et aider les enseignants à les intégrer dans leurs 
pratiques quotidiennes ».  
Elle est conçue comme un outil pratique et s’articule autour de 4 thèmes dont la gestion de 
projet (la conception, la gestion et l’évaluation d’un projet intégrant les TICE), 
Accès : http://greco.grenet.fr/bases/sommaire/100.php 

 
 « La conception de cours à distance », Josianne BASQUE, professeure à la TÉLUQ, et de Marilyn 

BAILLARGEON, spécialiste en sciences de l’éducation à la TÉLUQ. Bulletin « Tableau » du Portail 
du soutien à la pédagogie universitaire, 08/02/2013.  
Le document traite des points suivants :  

 Quatre défis à relever dans la conception des cours 
 Un cours à distance : de quoi parle-t-on au juste? 
 Ce que nous dit la recherche - L'enseignement à distance est-il moins efficace que 

l'enseignement en présence? Selon les recherches, ce ne serait pas le cas! 
 Des pistes pour concevoir un cours à distance. 
 Et d'autres questions que les auteures souhaitent explorer. 

Accès : http://pedagogie.uquebec.ca/doc/LeTableau-v2-n1-2013.pdf 
 
 Définition d’un « Scenario pédagogique », Wiki de l’université Paris Descartes  http://wiki.univ-

paris5.fr/wiki/Sc%C3%A9nario_p%C3%A9dagogique 
Très riche, ce wiki porte sur le thème de l'Université numérique et se propose de fournir des 
« clés pour la comprendre ». Une sélection de nombreux liens est associée aux articles.  

 
 Page récapitulative sur la scénarisation de la FOAD (définition, méthodologie) avec une sélection 

de lien web de qualités. Accès : http://cueep100.univ-lille1.fr/dufa_foad/scenariser.htm 
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